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Le célèbre écrivain polonais Henri 
Sienkiewicz vient d'adress&r aux peu-
ples civilisés un appel en laveur de sa 

Mialhcureuse pairie, appel dont l'émou-
vante éloquence ne saurait laisser in-

sensible aucun cœur humain. Après 
avoir rapproché l'infortune de la Polo-
gne de celle de la Belgique, l'auteur de 
<Juo Vadis ? souligne la grandeur tragi-
que de cette infortune ; « Notre terri-
toire, sept fois plus grand que celui de 
l'héroïque petit peuple, s'écrïe-t-il, a été 
foulé et ravagé par d'innombrables ar-
mées. Le glaive en a fait jaillir le sang 
qui appelle la fustive divine. Nos en-
fants, forcés de combattre dans les 
rangs des trois armées ennemies, se 
ruent les uns contre les autres en d'af-
freuses lutte fratricides. » Et il montre 
en un tableau saisissant les bourgs et 
les villes anéantis « des bords du Nié-
men aux sommets des Karpath.es ». //, 

^montre la ruine de toute industrie, de 
'tout commerce, de toute agriculture, les 

• foyers éteints, et le spectre de la famine 
apparaissant sur toute l'étendue des 
« plaines immenses et désolées ». 

Tant et de si effroyables malheurs ré-
clamant impérieusement les secours 
que sollicite le patriotisme angoissé de 
Sienkiewicz. Mais ces malheurs ne dé-

■ couragent pas cependant les fières espé-
rances des Polonais. En leur nom, le 
glorieux écrivain conclut son appel par 
le vœu que le peuple polonais puisse 
K attendre, l'espoir au cœur, l'aube pro-
chaine de la résurrection ». 

N'en doutons point : cette aube libé-
ratrice se lèvera. 

La Pologne souffre atrocement d'une 
(guerre qui, sur le front oriental, s'est 

faite, qui continue de se faire sur son-
territoire. Et sa plus cruelle infortune 
réside dans ce fait si tragiquement dé-
ploré par Sienkiewicz : à savoir que ses 
enfants, répartis par le lamentable des-
tin historique de leur patrie entre des 
puissances ennemies, se trouvent forcés 
de combattre les uns contre les autres. Les 
Polonais incorporés de force dans l'ar-
mée allemande et dans l'armée autri-
chienne se voient en effet amenés à lut-
ter contre leurs propres frères qui, dans 
les xanfjo rte l'armée russe, ont la bonne 
fortune, eux, de lutter pour l'œuvre que 
le généreux esprit de Nicolas II a solen-
nellement promis de réaliser par cette 
guerre : la libération de la Pologne. 3a-

jmais peut-être situation plus cruelle 
n'apparut dans l'Histoire. Et cette si-
tuation émeut profondément tous les 
amis de la Pologne comme elle boule-
verse la Pologne elle-même. 

Mais nous savons bien qu'elle n'em-
pêchera pas ce qui doit s'accomplir de 
s'accomplir. 

Or, ce qui doit s'accomplir, c'est la 
libération du noble et douloureux pays 
qui souffre depuis tant d'années sous 
l'oppression étrangère, sous l'humilia-
tion des jougs les plus pénibles et les 
plus durs. La délivrance de la Pologne, 
ou, pour répéter le mot plus vivant de 
Sienkiewicz, sa « résurrection » sera 
l'un des résultats de la présente guerre. 
Les malheureux Polonais se trouvent 
séparés par le destin, mais les armées 
alliées sont bien unies : elles luttent, 
sur des champs de bataille différents, 
pour une cause commune, et qui est la 
cause de la liberté des peuples, la cause 
du droit européen. Quoi qu'il arrive des 
enfants de la Pologne sacrifiés dans les 
dramatiques heurts de la guerre, celte 
cause triompherâ. 

Il y a quelques jours, un patriote po-
lonais qui servait sous le drapeau de la 
France comme légionnaire de première 
classe, — car il y a aussi des Polonais 
qui sont dans nos rangs, —■ Ladislas 
de Szuyski, est tombé, au cours d'un 
engagement avec les troupes alleman-
des. El la citation à l'ordre de l'armée 
dont son nom a été l'objet déclare qu'il 
« a été tué glorieusement en plantant 
sur une tranchée allemande le drapeau 
de la Pologne renaissante ». L'épisode 
n'offre-l-il pas une très claire et très 
belle signification de symbole ? 

Le patriote polonais a été frappé à 
mort. Mais sa clairvoyance patriotique, 
en cet instant suprême, a su voir plus 
loin que la mort qui l'attendait. Et ce 
n'est pas le Finis Poloniœ qu'une lé-
gende ' historique fausse comme tant 
d'autres légendes historiques met dans 
la bouche de Koschisko tombant sur le 
champ de bataille de Macieowice, ce 
n'est pas ce mot de blasphème et de dé-
sespoir qu'il jette vers le ciel : c'est tout 
au contraire une haute affirmation d'es-
pérance en la résurrection de sa pairie. 
Avant que la mort ait fait son œuvre, le 
combattant a réussi à planter sur une 
tranchée allemande le drapeau de la Po-
logne renaissante. Et désormais le glo-
rieux blessé peut rendre l'âme : lui mort, 
la foi dans la cause pour laquelle il est 
tombé survit magnifiquement. Elle ne 
cessera pas de resplendir aux yeux de 
ceux qui restent, aux yeux de ceux qui 
poursuivront et qui achèveront la tâche 
entreprise. 

Ce drapeau qui s'obstine à flotter su-
perbement parmi la sanglante mêlée du 
iU<th-y:,ïe, bar: drJienl ri p-, donne 
l'affirmation du patriote polonais tombé 
pour la patrie qu'il aspirait à faire revi-
vre. Il dresse contre la mort, son em-
blème plus fort que la mort elle-même. 
Il proclame que si les soldats mçurânl, 
il y a une chose qui ne peut pas mourir, 
et c'est l'idéal pour lequel se sacrifient 
chaque jour tant de héros, l'idéal su-
blime de gloire et de délivrance qu'at-
tend un radieux avenir de victoire. 

CAMILLE FERDY. 

h 

Il ne fait plus guère de doute pour per-
sonne que les alliés auront raison dans un 
avenir plus ou moins éloigné de la puissance 
germanique qui a déchaîné la guerre ac-
tuelle. 

' Tôt ou tard, la pression exercée par «es 
armées russes et serbes, d'une part, et 
franco-anglaise, d'autre part, doit inévitable-
ment se terminer par l'écrasement total de 
l'ennemi. 

Mais si cette certitude peut nous satis-
faire et nous soutenir dans l'attente du suc-
cès' final, elle ne doit pas pourtant nous 
faire perdre de vue l'intérêt immense qu'il y 
aurait pour nous à remporter une grande 
.victoire sur les troupes du kaiser. 

D'abord notre armée nationale trouverait 
'dans un pareil événement une satisfaction 
d'amour-propre d'autant plus naturelle eit 
d'autant plus intense qu'elle sent instincti-
vement sa supériorité militaire sur l'armée 
ennemie et qu'elle se vengerait enfin de la 
défaite malencontreuse de 1870 ; notre or-
gueil a droit à cette réparation. 

H est, en outre, du plus haut intérêt pour 
la France de démontrer à l'univers que, quoi-
que pacifiste à outrance et mal préparée à 
la lutte, elle a su, pourtant, le jour de l'a-
gression, fourbir rapidement son épée et 
s'en servir ensuite mieux que l'adversaire. 

La trop fameuse réputation militaire de 
ce dernier, que d'ailleurs il s'est faite et 
qu'il a entretenue lui-môme avec le plus 
grand soin, doit être réduite à ses propor-
tions véritables et. al 1er de pair par exemple 
avec, celle qu'il s'était octroyée comme ar-
tiste, eomme savant, etc. 

Enfin, le succès nous ouvrirait le terri-
toire ennemi dont l'invasion s'impose, car 
il nous faut nous venger, tout en abaissant 
l'Allemagne, des exactions sans nom 
qu'elle a commises et qu'elle commet encore 
■>n Belgique et dans notre propre pays. 

L'empire des Germains doit, non seule-
ment être soumis à une défaite totale et hu-
miliante, mais à un anéantissement politi-
que complet. L'Angleterre, la Russie et la 
France doivent exiger, avec la dernière 
énergie, la disparition définitive et absolue 
non seulement du militarisme prussien, 
mais de l'entité germanique telle qu'elle 
existait déjà. 

A ce sujet, la France aura lieu de se mé-
fier de toutes les tentatives qui seront faites 
sur elle, surtout lorsqu'elle apnrochera de 
la victoire, pour l'amener, soit par des con-
sidérations philosophiques ou sentimentales, 
,6oit par des sophismes d'intérêt à une com-
misération s tupi de et à des erreurs politi-
ques graves. 

Dès maintenant, il n'est pas mauvais que 
îa nation sache dans ses grandes lignes, au 
moins1, ce que doit devenir l'Europe cen-
trale. 

Le but cherché est à la fois de rendre aux 
'différents peuples asservis par les Ger-
mains leur liberté naturelle et, en outre, 
d'enlever à ceux-ci toute possibilité de re-
commencer leurs tentatives d'hégémonie 
mondia.il». 

Les moyens pour arriver à ce but sont les 
suivants : 

Diminution considérable de la puissance 
politique par la suppression de territoires 
importants et de populations nombreuses. 

Mainmise, à titre de garantie hypothé-
caire, sur les principales sources de richesse 
de l'Allemagne. 

Un pareil programme est d'autant plus 
facile à réaliser qu'il correspond aux aspira-
tions légitimes des peuples et à l'évolution 
naturelle des choses que Bismarck, et sa poli-
tique avaient bouleversées. 

La France reprendra non seulement l'Al-
sace-Lorraine, mais ses frontières naturel-
les, laissant à la Belgique ce qui doit lui 
revenir pour sa noble attitude et pour la 
part qu'elle a prise à la lutte contre l'en-
nemi commun. 

Le Danemai'ck retrouvera ses provinces 
perdues et, maître du canal de Kiel comme 
il l'est des Détroits, empêchera toute domina-
tion prussienne de la Baltique. 

La Pologne prussienne et la Galicie réu-
nies à la province russe de même race, cons-
titueront à côté du grand empire slave l'an-
cien royaume des Jagellon auquel un bel 
avenir semble réservé. 

Les Tchèques, à leur tour, retrouveront 
leur indépendance qu'ils ont si chèrement et 
si fièrement défendue, et, maîtres enfin de 
leurs destinées, dicteront alors leurs lois 
aux parasites étrangers qui denuis si long-
temps vivent à leurs dépens. L'ancien 
royaume de Bohême, renaissant de ses cen-
dres, absorbant des provinces autrichien-
nes et allemandes, viendra former au mi-
lieu de l'Europe la forteresse puissante qui 
tiendra en respect le monde germain. 

La Transylvanie reviendra aux Roumains, 
qui probablement la reprendront eux-mê-
mes, aidant ainsi l'héroïque Serbie et le 
Monténégro à réoccuper la Bosnie et l'Her-
zégovine, en même temps que l'Italie pous-
sée par les événement envahira le3 territoi-
res que les Habsbouflrlui avaient arrachés. 

La Hongrie, réduite à ses proportions na-
turelles, reprendra son indépendance et 
rien ne s'oppose à ce que la Bavière s'unis-
sant aux provinces allemandes de l'Autriche 
ne constitue une nouvelle unité politique. 

Enfin, l'Allemagne devra aussi payer une 
indemnité de guerre, d'autant plus élevée, 
malgré la suppression de certains de ses 
territoires et de toutes ses colonies, dont 
l'Angleterre s'emparera, qu'elle aura plus 
saccagé et ruiné les pays occupés par ses 
troupes. Mais 'cette indemnité, ceci est de la 
plus haute importance, devra être gagée sur 
la principale source de richesse du pays, 
qui sont ses mines de charbon, de telle ma-
nière qu'elle soit contrainte de travailler 
pour ses rivaux en même temps que pour 
elle-même jusqu'à ce qu'elle ait payé la dette 
formidable qu'elle a contractée envers l'hu-
manité. 

La France alors, libérée de l'humiliant 
souci de ne point heurter ce peuple de reî-
tres, qui depuis notre défaite se livrait à 
notre égard à un chantage éhonté, la 
France, fière de ses succès et intimément 
liée par une confraternité d'armes chaque 
jour grandissante avec ses excellents alliés, 
reprendra dans le monde la slace brillante 
qui lui revient 

Un avenir économique immense lui j est 
réservé comme aux autres peuples, du reste, 
mais elle va surtout gagner à cette crise 
violente de se régénérer. Ses anciennes ver-
tus, de noblesse.de désintéressement, que no-
tre abaissement relatif faisaient progressi-
vement disparaître, vont fleurir à nouveau, 
ce qui permettra à noire pays de se remettre 
à la tête des nations dans leur marche vers 
la Civilisation idéale. 

L. B. 

is POFOBE fetora» des Bslligftranta 
L'aoantage reste aux Aliiës 

L'Invalide Russe, l'organe militaire publié 
à Petrograde, fait remarquer que dans toutes 
les guerres — et il cite notamment la guerre-
russo-turque de 1877-1878 et la guerre russo-
japonaise de 1904-905 — après un certain 
temps pendant lequel les adversaires ont 
donné leur maximum de force, il se produit 
une accalmie. 

Le même phénomène vient de se répéter. 
Maintenant, derechef, les ressorts se ten-

dent pour recommencer la lutte avec une 
énergie nouvelle. Les adversaires se regrou-
pent, et surtout, se renforcent. 

Aucun Etat au monde, écrit l'Invalide Rus-
se, n'avait eu les moyens d'instruire toute la 
masse de sa population masculine apte à por-
ter les armes. On supposait qu'une guerre du 
genre de celle qui a lieu présentement, ou 
devait finir rapidement par uns rencontre-.! 
colossale et de plusieurs jours des armées, 
ou s'éterniser en donnant aux forces adver-
ses le temps de se refaire par l'adjonction 
des niasses non éduquées militairement, niais 
que l'on. pouvait instruire. Et les ouvrages 
militaires d'Europe donnent comme chiffres 
des réserves à prendre parmi les homme 
ayant été instruits : 

France, 41 % (4 millions); 
Allemagne, 36 % (4 millions 11%). 
Autriche-Hongrie, 21 % (2 millions 1/4). 
Russie (y compris les cosaques), 21% (6 mil-

lions 1/4). 
Le chiffre des hommes non éduqués, et sur-

tout celui des hommes pour qui l'armement 
n'avait pas été prévu, est de beaucoup plus 

impor-taut, car il est douteux qu'un pays pos-
sédas des armes, des munitions et des cadres 
pour tous les hommes ayant reçu une ins-
truction militaire. 

Pour suffire à une guerre se prolongeant, 
il reste donc comme nombre d'hommes aptes 
à porter un fusil : 

France, 59 % (10 millions). 
Allemagne, 64 % (13 millions). 
Autriche. 79 % (8 millions). 
Russie, 79 % (22 millions). 
Ce sont des chiffres respectables, ajoute 

l'Invalide Russe. Mais la force ne réside 
pas complètement en eux. La durée de la 
guerre dépend, en grande partie, des possi-
bilités de nourrir l'armée et de l'état des es-
prits. 

Les alliés ont certainement l'avantage sur 
leurs ennemis, en ce qui concerne ces deux 
facteurs, pour une guerre à outrance. 

LaiiÉiiiili utilité 
Un récit de l'entretien entre M. de Jagow 

et le ministre de Belgique en Alle-
magne, le 3 août 

Paris, 4 Février. 
Le Petit Parisien publie, d'après le Jour-

nal de Genève, un récit inédit de l'entretien 
qui eut lieu, au moment de l'ouverture des 
hostilités, entre M. de Jagow et le ministre 
de Belgique, en Allemagne. 

Il prouve, par cette pi'irase de M. de Jagow 
prononcée le 3 août, au cours de l'entretien : 
i L'.VÎIcmàgne ne peut rien reprocher à la 
Belgique et l'attitude de la Belgique a tou-
jours été d'une correction parfaite », que 
l'Allemagne n'avait aucune raison de violer 
la neutralité belge. 

L'Eisciion du général des toiles 
Rome, 4 Février. 

Le petit conclave pour l'élection du général 
des jésuites s'est ouvert mardi. Les scrutins 
so succèdent régulièrement. 
• On croit que le nouveau général sera élu 
dans la journée de demain ou d'après-de-
main au 'plus tard. 

SUR LE FRONT RUSSE 

sur la ro 
Les Russes repoussent victorieusement toutes 

les attaques et infligent à l'ennemi 
des pertes immenses 

Londres, 4 Février. 
Le correspondant du « Times » à Pétro-

grade adresse au grand journal de la cité 
le récit suivant des combats livrés sur le 
centre du front russe et qui furent pour nos 
alliés une suite de succès annonciateurs des 
victoires futures : 

Pendant les six dernières semaines, les Al-
lemands se sont livrés à des tentatives har-
dies mais jusqu'ici infructueuses pour chas-
ser les Russes des positions qu'ils occupaient 
sur la Bzoura et la Rawka. Dans ce but, ils 
ont fait des efforts désespérés au cours de la 
seconde moitié de décembre. Ces efforts ont 
abouti à an furieux combat le 30 décembre, et 
à une sérieuse attaque dans la nuit du 2 au 3 
janvier. 

La lutte a continué, elle a paru se concen-
trer autour des bois de Bolimow qui sont 
devenus le principal objectif des Allemands,-
car ceux-ci se disent certains, s'ils s'empa-
raient de ce point, de pouvoir pénétrer les 
lignes russes. Deux fois en janvier, notam-
ment le 16 et de nouveau le 24, ils ont en-
trepris des attaques sans résultats apprécia-
bles, et bien que la position russe sur les 
rivières ne fut considérée que comme une 
ligne avancée, elle a été assez forte pour 
mettre les Allemands aux abois. 

A la suite de ces attaques, la situation gé-
nérale a subi quelques modifications ; la 
Prusse Orientale a été assaillie plus étroite-
ment du nord-est par les Russes ; les opéra-
tions russes sur la rivière droite de la Vistule 
ont commencé à s'étendre à l'ouest et, au 
nord, pendant qu'en Galicie et en BukoVihe 
il se produisait des changements notables. Il 
paraissait probable que la principale armée 
du maréchal von Hindenburg, placée sous 
les ordres du général Mackensen, aurait 
bientôt à choisir entre donner l'assaut final 
aux lignes et battre en retraite. 

L'opinion russe était divisée sur la tacti-
que qu'adopterait l'ennemi ; mais les per-
sonnes compétentes inclinaient à penser que 
les Allemands feraient de nouvelles tentati-
ves et les événements ont justifié cette hypo-
thèse. L'attaque générale décrite dans le 
communiqué de rétrograde de lundi semble 
avoir été livré par les Allemands diman-
che dernier 31 janvier, sur un front de 15 à 
20 milles, allant depuis les bois de Moghely 
au sud de Bolimow à droite, jusqu'aux en-
virons de Sochaczew, à gauche. C'était là 
le centre des opérations des Allemands dans 
les six dernières semaines. Cette attaque 
a été certainement livrée en utilisant toutes 
les forces disponibles et bien qu'à la fin une 
petite partie des tranchées avancées russes 
sont restées aux mains des Allemands, il est 
suffisamment clair que ce banal succès a été 
obtenu au prix de pertes immenses qui vont 

paralyser la force de la principale armée al-
lemande en Pologne. 

La bataille commença par une grande con-
centration d'artillerie allemande dans la ré-
gion de Sochaczew et de Bolimow ; protégées 
par ce feu de grandes masses allemandes se 
mirent en mouvement pour attaquer, ap-
puyées contre les lignes russes. Leurs pertes 
furent grandes ; mais dans le district de Bor-
gimow, comme récemment à La Bassée, les 
Allemands réussirent à s'emparer d'une pre-
mière ligne de tranchées et sans aucun doute 
ils avaient espéré gagner la journée, mais ils 
furent promptement contre-at'taqués et repous-
sés avec des pertes considérables. 

Plus au sud, d'autres forces allemandes exé-
cutèrent une série de furieuses attaques entre 
les bois de Moghely et Humian, appuyées 
comme d'habitude par le feu de l'artillerie 
allemande, permit à l'infanterie allemande de 
pénétrer dans une ligne avancée de tran-
chées dont la position exacte ne nous a pas 
été communiquée. C'est alors que.^elon l'usa-
ge, eut lieu une contre-attaque russe qui, 
semble-t-il, réoccupera la plus grande partie 
du terrain perdu et, autant que nous pouvons 
en juger à distance, l'échec de l'attaque alle-
mande fut presque complet. 

Nous pouvons bien croire que les pertes 
allemandes sont immenses, car des attaques 
en formations serrées contre une infanterie 
bien retranchée, que soutiènt une artillerie 
puissante comme l'artillerie russe, sont tou-
jours coûteuses et plus encore quand elles 
échouent. Il nous faut reconnaître que le ma-
réchal von Hindenburg est un soldat qui frap-
pe dur et dont nous respectons l'opiniâtreté. 
Le général Mackensen avait sous ses ordres 
les meilleures troupes du théâtre oriental de 
la guerre ; elles ont bien combattu ; mais les 
Russes, dans une position fortifiée, ne se lais-
sent pas saisir facilement et ils ont mâté des 
hommes plus forts que von Hindenburg. 

Il est évident que le grand-duc Nicolas, 
quelques puissent être ses plans sur d'autres 
fronts de l'immense théâtre d'opérations, a su 
se rendre parfaitement compte de la tâche qui 
lui'Incombe à l'ouest de Varsovie et il a don-
né dans ce but à ses généraux des troupes 
suffisantes. Peut-être von Hindenburg espé-
rait-il que les forces russes sur la 'Bzoura 
avaient été affaiblies au bénéfice d'autres opé-
rations des Russes, et il est à présumer que 
ceux de ses aviateurs qui ont évolué récem-
ment au-dessus de Varsovie l'ont induit en 
erreur sur ce point. 

Dans tous les cas, cette attaque qui devait 
être décisive a été repoussée avec des pertes 
énormes, et la cause allemande s'en trouve 
considérablement compromise. Nous félicitons 
le plus cordialement du monde nos braves al-
liés russes de leur succès et nous espérons 
aussi très sincèrement que cette victoire n'est 
que le prélude de prochains succès encore 
plus importants. 

Photo Rol-Syral 

L'éyiisa h Souain (Êm®) bombardée iourneliemenî par les Allemands 

Paris, 4 Février. (Officiel). 
Les prisonniers de guerre originaires du 

Slesvig sont autorisés à envoyer et à recevoir 
des lettres en danois, ainsi que des livres et 
des journaux. Tout ce qui leur est destiné de-
vra être adressé au ministère de la Guerre 
(direction du contentieux et de la justice mi-
litaire, Paris) ou à M. Paul Verrier, profes-
seur à là Sorbonne (19, quai de Bourbon, Pa-
ris). 

Paris, 4 Février. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

An nord de la Lys, combat d'ar-
tillerie particulièrement vif dans 
la région de Nieuport. * 

ANotre-Dame-de-Lorette(sud-
ouest de Lens) une attaque alle-
mande prononcée dans la mati-
née du 3 a été refoulée par le feu 
de notre artillerie, qui a égale-
ment arrêté un bombardement 
dirigé sur la route Arras-Béthune. 

Dans la région d'Albert et du 
Ouesnoy-Santerre,, nous avons 
détruit plusieurs blockhaus. 

Dans toute la vallée de l'Aisne, 
combat d'artillerie où nous avons 
pris l'avantage. 

Les trois attaques signalées 
hier soir contre nos tranchées de 
la région de Perthes-îes-Hurlus-
Massiges ont été effectuées par 
des forces ennemies sensiblement 
égales à un bataillon sur chaque 
point. Les deux premières ont 
été complètement dispersées sous 
le feu de notre artillerie ; la troi-
sième, au nord de Massiges, a 
profité d'une explosion de mine 
pour se porter en avant. L'ensem-
ble de la position a été repris par 
nous. De nouvelles tranchées ont 
été construites à quelques mètres 
de celles que les sapes alleman-
des avaient bouleversées et qui 
étaient devenues inhabitables. 

Journée calme en Argonne. 
En Wcevre et dans la vallée de 

la Seiile, nous avons obtenu des 
succès d'avant-postes et dispersé 
des convois ennemis. 

Dans les Vosges, quelques ren-
contres entrepatrouiiles de skieurs 
et légère progression de nos trou-
pes au sud-est de Kolschlag 
(nord-ouest de Hartmannswilîer-
kopf). 

Le dégel a commencé. 

fDe notre correspondant particulier) 

Paris, i Février. 
Le Times de ce matin résume admirable-

ment la situation, d'un mot : * Devins la 
bataille de la Marne, dit-il, le sort de l'Alle-
magne est réglé. » Cette affirmation hautaine 
correspond au sentiment unanime des alliés, 
et. de plus en -plus, tes neutres eux-mêmes 
partagent cette conviction. 

L'issue de la terrible guerre n'est pas dou-
teuse, elle n'est qu'une affaire de temps, et 
il apparaît à certains signes que te temps 
pourrait être moins long qu'on ne le sup-
pose. 

D'après les bruits qui filtrent d'Allemagne, 
malgré les rigueurs d'une censure ( terrible, 
les mesures prises en vue de parer à la 
disette des vivres provoquent une grand mé-
contentement et, qui plus est, une amère 
désillusion. 

Pour essayer de ranimer la confiance de 
son peuple, le kaiser, qui doit sentir passer 
sur sa tête le vent des catastrophes, projette, 
paraît-il, un suprême assaut contre nos lignes. 

Les nouvelles de source anglaise signalent 
ds grands mouvements de troupes en Belgi-
que, qui laisseraient supposer que l'attaque 
se produira du côté des Flandres, à la faveur 
d'une diversion que feraient les Allemands 
du côté de V'Argonne. Nous pouvons attendre 
avec confiance, comme je le disais hier, le 
résultat de cette nouvelle tentative. Quand 
les meilleures armées du kaiser n'ont pas 
réussi à nous bousculer, les soldats de moin-
dre valeur qu'il nous oppose aujourd'hui ne 
sauraient y parvenir. ' 

Du côté oriental, la situation s'aggrave pour 
les Barbares. 

Si les Russes, qui escomptaient le gel du 
Niémen et des lacs Mazures pour poursuivre 

leur marche en Prusse orientale, se trouvent 
déçus par une température exceptionnelle, et 
retardés, par contre ils progressent sans cesse, 
au Sud, dans les Karpalhes. 

Ils viennent de se. frayer un passage !« 
l'ong de la roule qui conduit de Jaslik à Mero< 
labœz, et devant leurs armées innombrable! 
s'ouvrent désormais les plaines de Hongrie. 

Leur mouvement, qui s'accélère, va préci-
piter l'entrée en campagne de la Roumanie, 
et peut-être de la Grèce. 

Plus que jamais, nous avons le droit de 
nous montrer confiants. Le sort de l'Allema-
gne est réglé, comme dit le grand organe an-
glais, et aussi le sort de ses dignes complices. 
Tant pis pour les Etats neutres qui ne le com-
prendraient pas. 

MAlllUS RICHARD. 

yieia§e§ lirai! feuler 
ua détiarguement en Angleterre 

Une escadre retiendrait la flotte britannique 
dans le Sud pendant qu'une autre irait 

vers le Nord transporter des soldats 
Copenhague, 4 Février.. 

La visite du kaiser à Wilhelmshafen esi 
considérée comme le prologue d'événements 
importants sur mer. 

Le bruit court que rAllemagne tentera 
de retenir la flotte britannique en engage-
ment dans les eaux méridionales, pendant 
qu'une autre escadre, à pleine vitesse, irait 
vers le Nord dans le but d'effectuer un 
débarquement de troupes en Angleterre. 

Le « Social Demokrnt » dit que, d'après 
des rumeurs persistantes, de forts contin-
gents de troupes avaient été massés èi 
Wilhelmshafen, au moment ■ du raid sur 
Scarborough. 

.Chez les BarSiares 
II y a, dit le kaiser, un différence entra 

la civilisation et la « kultur » 
Amsterdam, 4 Février. 

Le journaliste Ludwig Ganghofer, qui est< 
on le sait, le confident du kaiser, publie dans 
les Dernières Nouvelle de Munich, un portrait 
de Guillaume II et prête à ce dernier des dé-
clarations qu'il est curieux de reproduire à 
titre documentaire : 

Guilaume II, dit-il, conserve toujours de la 
retenue dans ses paroles, même dans les cir-
constances les plus émouvantes. L'empereui 
dit que la Grande-Bretagne se comporte à 
l'égard de l'Allemagne comme un jockey qui, 
voyant qu'il perd la course, cravache le ohe< 
val du gagnant. Ce n'est pas la conduite dt 
bon sportsmari. 

L'empereur aime voir ses ennemis se coït 
duire d'une façon chevaleresque. Ceux, dit-il, 
qui nous jugent par l'extérieur, et nous qua-
lifient de barbares, ne semblent pas com< 
prendre la différence qu'il y a entre la civi< 
lisation et la kultur, La Grande-Bretagne est 
la nation la plus civilisée du monde, comme 
on peut le constater dans les salons, mais 
posséder la kultur, c'est posséder la con-
science la plus profonde et la moralité la 
plus élefàe. 

Les Allemands possèdent la kidtur. Dir4 
que je désire établir un empire du monde, 
c'est articuler une sottise, mais la puissance 
conquérante qui mettra le monde aux pieds 
des Allemands, réside dans leur moralité, 
dans leur toute conscience, et dans leur puis-
sance de travail. 

Ga arrête à Saint-Maizent le directeur 
d'une brasserie 

Niort, 4 Février. 
Le commissaire divisionnaire de la brigad* 

mobile d'Angers, venu ces jours derniers à 
Saint-Maixent, pour faire une enquête, à per-
quisitionné chez le directeur de la brasserij 
Pelletan et Cie, nommé Laugel, né en Alsace-
Lorraine, naturalisé français. 

La perquisition fut paraît-il fructueuse. Ella 
aurait édifié le commissaire sur le rôle que, 
depuis longtemps, Laugel aurait joué à Saint. 
Maixerit, ville de garnison, et siège de l'école1 

militaire. 
Laugel a été arrêté et transféré à Niort dana 

une auto réquisitionnée. 
Laugel était chevalier du Mérite agricolt», 

il avait été candidat aux dernières élections 
municipales. 

.es soldats aurais 

Genève, 4 Février. 
Un lecteur du Journal de Genève qui 

trouve actuellement auprès des troupes an* 
glaises en France écrit une lettre dont noul 
extrayons le passage suivant : 

Tout ce pays-ci n'est occupé que par dej 
troupes anglaises. On les adore parce que la 
soldat anglais est généreux. Bien payé il 
paie bien. Ses pèches sont toujours pleines 
de bonbons, de chocolats, de cigarettes, il 
en a plus qu'il ne peut consommer et distri. 
bue son superflu à tout les petits va-nu-pieds 
qui le poursuivent jusqu'à cent mètres ,dei 
tranchées en criant : « cigarettes please », 
« Cake please » etc. Il n'est pas une famill* 
de bourgeois ou d'ouvriers qui ne ma.nge dii 
bacon le matin à son petit déjeuner, mainte* 
nant. Les soldats en reçoivent une ration 
tous les. jours, et, comme on leur en donni 
trois fois trop, ils en font cadeau. Le soiT( 
dans les estaminets, ils chantent des chceuit 
à deux ou trois voix. Certains de ces chœurs 
écossais sont fort beau et il y a quelque c.hos« 
d'émouvant à entendre cette mélopée triste 
derrière des volets clos, pendant que le cai 
non gronde à petite distance ; malheureuse» 
ment il pleut, il pleut sans cesse. Le pays< 
déjà très bas de niveau, est par endroits enl 
fièrement inondé et personne qui fie l'a va 
n© peut se figurer ce que C'est que la bou« 
dans les Flandres. On y enfonce très ordW 
nairement jusqu'au mollet, parfois iusau'au 
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genou, ce qui rend tout mouvement stratégi-
que absolument impossible. Les tranchées 
sont des canaux, les canaux des rivières et la 
rivière est un lac. 

Les Anglais, admirablement équipés, sont 
pourvus de grandes bottes en caoutchouc 
parfaitement étanches. Mais où s'asseoir 
quand il faut passer cinq jours dans la tran-
chée ? où se coucher, où manger ? Autant de 
petits problèmes que chacun résout à sa ma-
nière mais qui sont singulièrements tragi-
ques par: moments. Pourtant ces braves in-
sulaires conservent une bonne humeur inal-
térable. Ils partent pour la tranché© en chan-
tant, crotté jusqu'aux yeux et toujours dis-
tribuant des cigarettes et du chocolat, car on 
leur en apporte jusque dans les lignes de 
feu. On leur donne cinq jours de repos, un 
bain chaud dans une usine spécialement 
aménagée à cet effet, à X. ; puis ils retour-
nent tirer « the Boches » (ainsi qu'ils disent, 
eux aussi) et chantent allègrement en pas-
sant devant le petit cimetière improvisé où 
l'on vient d'enterrer les derniers tombés, 
ceux qu'ils croisaient sur la route il y a cinq 
jours, ceux qui allaient les remplacer... \ 

Ainsi la mort va et vient mais "personne ne 
s'en soucie ; voici la philosophie de l'heure... 

L'attitude de M. Giollttl 
Rome, 4 Février. 

Aujourd'hui, dans les couloirs de Monteci-
torio, quelques groupes discutaient avec ani-
mation sur ce qui semble se dégager de l'en-
semble des accusations répandues au sujet 
des intentions de M. Giolitti. 

Il n'est pas douteux, en effet, que von Bu-
low ne tâche d'exercer une pression sur la 
politique intérieure et sur la vie parlemen-
taire du pays. 

L'ingérence autrichienne-
an censilat italien de Trieste 

Genève, 4 Février. 
Le consul italien à Trieste a dû consen-

tir à la présence dans le consulat d'un 
officier de la police autrichienne, chargé 
de reviser les passeports italiens. 

Cette mesure cause .une pénible ira-
pression en Italie. 

Une manifestation îrancopkile 
dans un théâtre de Gêne's 

Milan, 4 Février. 
La Correspondenza Latina de Milan, signale 

que, dans un théâtre de Gênes, le public 
ayant réclamé la Marseillaise, et le chef d'or-
chestre s'étant éclipsé, tous les spectateurs 
debout entonnèrent l'hymne français. 

Les musiciens, sans chef, soutinrent le 
chant qui remplissait la salle et auquel suc-
cédèrent des' cris enthousihastes de : « Vive 
la France ! ». 

Les administrateurs étrangers 
de la Banque Commerciale 

Rome, 4 Février. 
Treize administrateurs de la Banca Com-

merciale appartenant aux nations belligéran-
tes ont donné leur démission. 

Onze de ceux-ci sont Allemands ou Autri-
chiens. 

et membre du Parlement, est déféré à un tri-
bunal sous l'accusation de trahison. 

Succès français au Cameroun 
Paris, 4 Février. 

Un câblogramme du gouverneur général de 
l'Afrique Equatoriale française, adressé le 2} 
février au ministère des Colonies, fait con-
naître que le poste de Bertoua, localité située 
dans la partie centrale de Cameroun, près de 
la rivière Doume, afïluent de la Cadei-San-
gha, vient d'être occupé par les troupes fran-
çaises, le 29 janvier, après doux combats qui 
eurent lieu les ,27 et 28. 

Le succès que nous venons de remporter 
est important, en ce sens qu'il continue le 
mouvement enveloppant poursuivi contre les 
forces allemanmdes stationnées au Came-
roun. 

L'attitude de la Bulgarie 
hâterait l'entrée en campagne 

Rome, 4 Février. 
Le Corriere délia Sera croit pouvoir 

dire que l'attitude de la Bulgarie va hâ-
ter Ventrée en campagne de la Rouma-
nie. 

LBB pertes aolnekiennei 
Rome, 4 Février. 

On mande de Vienne au Messaggero que 
depuis le 13 janvier les autorités militaires 
ont renvoyé en Hongrie 327 médailles d'iden-
tification do soldats hongrois morts à Sois-
sons, et G3u médailles de soldats hongrois 
tombés dans la région de Verdun. 

Tous ces hommes étaient artilleurs ou mi-
trailleurs. 

La cavalerie hongroise, qui combat en Bel-
gique, a perdu, depuis le mois d'octobre, 
4.835 nommes. "\ 

Quant a l'infanterie, composée de troupes 
du Tyrol et de la Styrie, elle a perdu du 
mois d'août au mois de novembre, époque à 
laquelle elle a été renvoyée en Autriche, 
7.114 hommes. 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 4 Février. 

Une dépêche de Berlin transmet le commu-
ïiiqué officiel suivant du 3 février : 

Nous avons repoussé des' attaques françai-
ses contre nos positions près de Perthes. Il 
y a eu seulement des combats d'artillerie 
sur le reste du front occidental. 

On ne signale rien de nouveau s«r le front 
de la Prusse orientale. 

En Pologne, au nord de la Vistule, nous 
nous sommes emparés du village de Humin, 
au cours de nos attaques contre les positions 
à l'est de Bolimow. 

La bataille pour la possession de Volaszy-
Owieka continue. 

Depuis le 1er février, nous avons fait 4.000 
Russes prisonniers, et nous avons pris 6 mi-
trailleuses. 

Une attaque de nuit menée par les Busses 
contre nos positions sur la Bzoura a été re-
poussée. 

Guillaume ordonne 
d'économiser les hommes 

Rome, 4 Février. 
On mande de Berlin que le kaiser a or-

donné aux commandants de ses armées d'être 
dorénavant plus économes de leurs hommes, 
Jurtout dans les opérations secondaires. 

L'empereur a pris cette décision au retour 
Je sa visite sur le front occidental, où il a 
j>u constater de visu l'inutilité de certains 
sacrifices de vies humaines. On estime qn en 
employant une méthode de combat plus scien-
tifique et moins brutale, les Allemands au-
'aient facilement pu épargner l'existence 
l'un nombre considérable des leurs. 

Pétrograde, 4 Février. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
En Prusse orientale, nos troupes se 

sont affermies près du village de Gross-
kadumischken, sur la rive gauche de 
l'Angerap. 

Sur la rive droite de la Vistule, les 
engagements avec l'ennemi sont deve-
nus plus fréquents ; les combats les 
plus importants ont eu lieu sur le front 
Ïpno-Bejoun. Nos troupes ont pris d'as-
saut le bourg de Skemps ; elles ont re-
poussé une tentative de l'ennemi contre 
le village de Blino, en lui infligeant des 
pertes graves. Nous avons pris dans 
cette affaire un chef de bataillon, trois 
officiers et cent soldats. 

Sur la rive gauche de la Vistule, le 
combat engagé sur le front Borjimoff-
Poumine - Voiiachellowcka - Scierie de 
Bolimoyski, continuait le 2 avec la 
même énergie. 

L'ennemi a engagé dans ce combat 
en première ligne plus de quatorze régi-
ments et de grandes masses d'artillerie, 
notamment des pièces lourdes, qui ne 
cessent le feu, ni jour, ni nuit. 

Un combat d'une ténacité particulière 
est engagé au village de Poumine, où, 
après un sanglant corps à corps, nous 
avons repoussé des attaques furieuses. 
L'ennemi, en subissant toujours des 
pertes immenses, continue à engager 
de nouvelles forces dans ce combat. 

Les démonstrations de l'ennemi sur 
îa rivière Nida n'ont pas réussi. Les 
combats dans les Karpathes se dévelop-
pent et prennent un caractère de plus 
en plus tenace. On signale la présence 
de forces allemandes considérables. 

lue proclamation russe 
aux soldats allemands 

rétrograde, 4 Février. 
En réponse . aux proclamations allemandes 

répandues parmi les troupes russes, l'état-ma-
jor russe envoie aux soldats allemands l'avis 
que voici : 

Vos alliés autrichiens sont en fuite. Nous 
avons occupé toutes les passes des monts 
Karpathes. Notre cavalerie a déjà pénétré 
dans la plaine de Hongrie, et nous marchons 
sur Budapesth. 

Hindenburg s'efforce en vain d'approcher 
de Varsovie. 

Une masse de cadavres allemands recou-
vrent les champs de bataille de Pologne. 

Nos amis Français et Anglais sont en train 
d'expulser vos troupes de France et de Belgi-
que, et envahiront bientôt votre territoire. 

Voici le nombre des prisonniers faits par 
nous : IMG officiers, 173.924 soldats alle-
mands ; 13.621 officiers. 410.267 soldats autri-
chiens. 

Au cours de la semaine dernière, nous 
avons fait plus de 50.000 prisonniers. 

L'offensive générale 
de l'armée russe du Sud 

Londres, 4 Février. 
Le correspondant du Daily News, à Pétro-

grade, télégraphie que l'armée russe du Sud 
a pris l'offensive générale depuis la passe de 
Doukla jusqu'à l'est des montagnes beskides. 

Les Autrichiens, qui ont perdu tout espoir, 
abandonnent ^importantes positions presque 
sans résistance^. 

Le quartier général 
du maréchal Hindenburg 

Londres, 4 Février. 
Le Daily Telcgraph reçoit de Pétrograde : 
Un marchand qui vient d'arriver à Varso-

vie déclare que le quartier général du maré-
chal Hindenburg est établi à Lentschixa, 
Le prince Joachim, sixième fils du kaiser, 
s'y trouve également et loge chez un doc-
teur. 

Le siège de PrzemYsI 
Deux cent mille Allemands 

tenteraient de délivrer la place 
Genève, 4 Février. 

On télégraphie de Cra'covie que le gouver-
neur de là ville a été informé par l'état-ma-
jor autrichien de se tenir prêt au cas où 
l'armée allemande, forte de 200.000 hom-
mes, appartenant au centre des troupes opé-
rant en Pologne russe, viendrait dans le but 
d'essayer de dégager Przemysl. 

On dit que les Russes serrent étroitement 
la place, et que ses délenseurs sont sur le 
point de mourir de faim. 

Bans le Snd-Africain . 
Capetown, 4 Février. 

Le rebelle Kemp, et son commando, se sont 
Tendus. 

Pretoria, 4 Février. 
Quatre officiers et cent burghers,faisant par-

tie de la force rebelle de Maritz, se 6ont 
rendus à Kakamas. 

Quarante-trois officiers et quatre cent-qua-
tre-vingt-dix burghers du commando de Kemp 
se sont également rendus. 

On a des raisons de croire que beaucoup 
d'autres rebelles se rendront dans le courant 
de la nuit à L'pington. 

Londres, 4 Février. 
Une dépèche de Pretoria annonce que M. 

Piet-Grobler. petit-fils du «résident Krueger, 

La serais «oie moins menacée 
D'une attaque austro-allemande 

Paris, 4 Février. 
D'après ies informations que nous avons 

recueillies, la menace austro-allemande qui 
pesait, il y a quinze jours, sur la Serbie, 
s'est beaucoup atténuée. 

La crise économique 
s'aggrave 

Genève, 4 Février. 
Le Secolo dit que la pénurie de vivres en 

Autriche devient chaque jour plus sensible. 
La farine de froment atteint des prix incroya-
bles. Les riches mines de sel de Galicie sont 
entre les mains des Russes, et les entrepôts 
sont vides. 

Les municipalités emmagasiinèrcmt des 
denrées alimentaires qu'elles vendent au dé-
tail aux particuliers et revendeurs, mais sur 
les marchés on n'en voit presque plus. 

On prévoit qu'avant deux mois, les céréa!tè$ 
feront complètement défaut en Autriche. Le* 
nain est immangeable. 

L'exécution des auteurs 
de l'attentat de Sérajévo 

Amsterdam, 4 Février. 
Une dépêche de Berlin annonce que l'exé-

cution de Gai-iulovic. Jovanovic et Ilic, con-
damnés à mort pour haute trahison à la suite 

de l'attentat de Sérajévo, a eu lieu aujour-
d'hui dans la prison do Sérajévo. 

Milovic et Kerovic, qui avaient été égale-
ment condamnés à mort, subiront l'un la"pei-
ne des travaux forcés à perpétuité, et l'autre 
celle de vingt ans de travaux forcés. 

Princip, l'assassin de l'archiduc, qui, par 
suite de sa jeunesse ne pouvait pas être con-
damné à mort, subira vingt ans dç prison 

Les flottes alliées ont détruit 
quatre des forte des Dardanelles 

Londres, 4 Février. 
Le (( Berlingske Tidende », de Copen-

hague, publie un télégramme de Pétro-
grade annonçant que les flottes alliées 
ont complètement détruit quatre des 
forts des -Dardanelles, au cours d'une 
attaque par surprise. 

Enver paclia et l'Allemagne 
Copenhague, 4 Février. 

D'après les informations reçues de Berlin,-
Enver pacha est considéré en Allemagne com-
me une nullité. Il fait exactement ce'que veut 
l'Allemagne, mais il déclara pourtant nette-
ment que La Porte ne dépenserait, pour la 
guerre, d'autre argent que celui fourni par 
Berlin. 

eoQlre TEg; 
Les Turcs ne peuvent francMr 

le canal de Suez 
Le Caire, 4 Février. 

Mardi soir, l'ennemi a tenté de franchir le 
canal de Suez près de Toussoum. On l'a 
laissé apporter le matériel nécessaire, et lan-
cer un pont. 

Aussitôt qu'il a tenté une opération, les 
troupes britanniques l'ont attaqué avec un 
succès complet. 

L'ennemi s'est enfui en abandonnant son 
matériel. 

Un certain nombre des assaillants se sont 
noyés. 

Aujourd'hui, a la pointe du jour, l'ennemi 
a attaqué sur le front de Kantara. Il a été 
facilement repoussé et a laissé sur le terrain 
16 hommes tués ou blessés et quarante prison-
niers. 

Les pertes britanniques sont de trois bles-
sés. 

Les troupes turques 
ne sont pas encore concentrées 

Londres, 4 Février. 
Les nouvelles de Syrie confirment que l'ar-

mée turque destinée à envahir l'Egypte n'est 
pas encore concentrée sur un >.-;ul peint. 
L'incapacité des chefs des troupes dissémi-
nées et la mauvaise organisation en général 
ont provoqué un grand nombre de désertions. 
D'autre part, les chameaux et les chevaux 
périssent par suite de privations. 

Les relations entre officiers turcs et alle-
mands deviennent de plus en plus mauvaises. 

Les sous-marins allemands 
contre les navires de commerce 

Londres, 4 Février. ' 
La Pall Mail Gazelle dit que la résolution 

prise par les Allemands de torpiller tous les 
bateaux marchands venant après le décret du 
gouvernement établissant -le monopole des 
grains est ce qu'on appelle ajouter la fanfa-
ronnade à une lourde méprise. Ce n'est pas 
nous, c'est notre ennemi qui, à la longue, 
aura à on souffrir, puisque la possibilité pour 
lui d'obtenir en petite quantité ce dont il a 
besoin repose sur les bâtiments neutres. La 
menace dirigée contre le commerce des neu-
tres va détruire cette possibilité. Nous avons 
mis une corde au cou de l'ennemi, il va lui-
même nous rendre le service de la serrer for-
tement. 

L'exaspération des Etats-Unis 
Londres, 4 Février. 

On man.de de New-York au Daily Mail : 
Le Public Ledqer de Philadelphie remarque 

que le gouvernement de Berlin semble dis-
posé à amener des complications interna-
tionales de la nature la plus sérieuse par les 
attaques de ses sous-marins contra les navi-
res de commerce. 
; Si un paquebot était coulé, dit le journal 
américain, considérerait-on comme une pré-
caution d'ordonner aux passagers d'embar-
quer dans les canots peut-être à cent milles 
de la côte. 

L'Alleifeagne croit-elle qu'il soit prudent-de-
convertir en un ressentiment amer l'exaspé-
ration qu'elle a fait naître déjà aux Etats-
Unis par ses procédés' ? 

Seule, une nation dans une situation déses-
pérée, voudrait ainsi créer une situation 
pleine de périls pour elle-même. 

La visite des navires neutres 
et la saisie de la contrebande 

Washington, 4 Février. 
Le 'gouvernement a fait savoir aux arma-

teurs de la Wilhelmina que la Grande-Bre-
tagne avait l'intention de saisir sa cargaison 
de vivres en en remboursant la valeur,- parce 
que la Wilhelmina était partie avant la déci-
sion récente de l'Allemagne de contrôler la 
distribution des denrées alimentaires. 

Les autres expéditions du même genre se-
ront désormais saisies sans remboursement. 

Niagara F ail s (Ontario), 4 Février' 
Les autorités douanières ont arrêté comme 

contre-bande de guerre sept wagons de fa-
rine destinée à Salonique et devant être em-
barquée à New-York. 

Washington, 4 Février. 
Le correspondant du Daily Chronicle à New-York 

câble : 
La nouvelle ostensiblement répandue que 

le Dacia longerait la côte en restant dans la 
limite des eaux territoriales jusqu'à Norfolk, 
est considérée comme une ruse qui facilite-
rait au capitaine Mac Donald la traversée 
directe de l'Atlantique et lui permettrait d'é-
chapper aux croiseurs britanniques. 

Le bruit court qu'un croiseur a été signalé 
en vue de la côte cubaine, et aussi à l'ouest 
des Bermudes et que c'est probablement pour 
ce motif que le départ du Dacia avait subi un 
mystérieux retard. 

Les mines flottantes 
sur la côte ouest du Jntland 

Copenhague, 4 Février. 
L'Amirauté danoise a donné l'ordre à deux 

bateaux d'inspection des pêcheries de relever 
et de détruire toutes les mines flottantes 
qu'ils pourraient rencontrer au large de la 
côte occidentale du Jutland. 

On craint que le vapeur Marseliborg ne se 
soit perdu dans le trajet de Norfolk (Virgi-
nie), au Danemark. C'est un nayire de 4.500 
tonnes, avec un équipage de trente deux 
hommes. 

Lesexploits des corsaires aiîsm^ 
L'odyssée-d'un Français voyageant 

sur un bateau anglais coulé 
Troyes, 4 Février. 

Le Petit Troyen publie une lettre qu'un di-
recteur d'assurances, parti pour l'Australie 
au mois de juillet dernier, et dont on était 
sans nouvelles depuis, a écrit à sa femme. 

Cette lettre est datée de Santiago-du-Chili, 
25 décembre. 

Nous en extrayons les passages suivants : 
Donc, parti pour les îles voisines de celles de 

Fidji, SUT un bateau anglais naturelleiment, nous 
avons été pris par les Allemands aui avaient deux 

navires de guerre, dont le Karlsruhe, dans ces pa-
rages. 

lis ont caiiomné notre ba/teau, qui essayait de 
fuir, mais des obus l'ont atteint et, en moins de 
onze minutes, il coulait. 

Les chaloupes mises à l'eau recueillirent une 
partie des passagers et de l'équipage. 

Trente-neuf Européens, dont j'étais, SUT soixante 
.et un, et vimgtrsept hommes de l'équipage, sur 
Quatre-vingt-quatre-, lurent sauvés. 

Le Karlsruhe nous transporte dans une colonie 
flitemiande de J'Ocôanie, puis un autre bateau de 
'guerre allemand nous reprit, le Leipzig, qui nous 
iba'Uotta un mois et demi à travers lés mers. 

Enfin, nous fûme3 confiés à un autre navire de 
gueinre, le Wocrmann. C'était dans les eaux du 
Chili. 

Bientôt, la flotte anglo-japonaise nous donna la 
chasse. Elle coula deux bateaux qui escortaient 
le Woermann, lequel put gagner la côte, et nous 
fûmes déposés à Las-Iglas-Santa-Clara (petite île) 
sans vivres, à peins vêtus, mourant de faim et 
Ho froid. 

Un bateau japonais nous secourut. Nous étions 
«restés neuf sur trente-quatre. Les autres étalent 
maoris de dénuement. 

Je suis un des neuf survivants, et, à l'occasion 
de Noël, un Comité anglo-japonais nous a fait 
tvenitr à Santiago. 

Je ne dis rien des souffiances que j'ai endUTôes, 
(mes camarades ont eu le même sari ; qu'il te 
suffise de savoir que je pèse soixante-quatre kilos, 
et tu sais que j'en pesais quaia-e-vingt-quatre. 

Mes papiers sont heureusement à Melbourne, 
avec quelques effets. Tout lé reste est anéanti. Ce 
que je portais suc moi a été pillé par les Alle-
mands : montre, chaîne, argent, ils m'ont tout 
pris, jusqu'à mon couteau, de sorte que le Co-
mité anglo-japonais m'a habillé comme les six 
autres rescapés, cair, à l'heure actuelle, nous ne 
sommes plus que seipt, deux sont encore morts 
(nous avions tant souffert pendant ces trois mois 1) 

Nous soanm.es donc sept survivants, que l'on 
porte en triomphe à Santiago. 

Une seule chose que j'ai pu conserver, que les 
Boches n'ont pas vue, c'est le trèfle à quatre feuil-
les que tu m'avais donné. Je l'avais mis dans du 
papier, dans la doublure du haut.de mon soulier. 

J'ai des nouvelles de la guerre, ici. Toutes celles 
que les Allemands nous donnaient étaient fausses. 
Aussi, je suis tranquille à ce sujet. 

Ma santé est bien chancelante, il a fallu être de 
1er BOUT avoir résisté aux souffrances qu'ils nous 
ont fait endurer. Vous frémirez d'horreur quand 
je pourrai vous raconter tout cela. 

îraiîiii 

La questioa de l'extradition 
Washington, 4 Février. 

Le lieutenant von Horn a demandé à M. de 
Bernstorff de le protéger contre toute extra-
dition. Il déclare n'avoir pas pénétré sur le 
territoire canadien. 

Washington, 4 Février. 
Sir Cecil Spring Bice, ambassadeur de 

Grande-Bretagne aux Etats-Unis, a formelle-
ment réclame l'extradition de von Horn, au-
teur de l'attentat contre le pont du chemin de 
1er sur la rivière Sainte-Croix. 

L'Angleterre considère que von Horn a es-
sayé d'attenter à la vie humaine, et qu'il ne 
saurait alléguer des motifs politiques. 

Washington, 4 Février. 
Le Sénat demande à connaître la correspon-

dance échangée entre la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis au sujet de la demande par le 
Canada de l'extradition de l'officier allemand 
von Horn, auteur de l'attentat commis contre 
le viaduc de la frontière canadienne. 

Dans les milieux officiels, on estime que von 
Horn s'il maintient que son attentat était 
politique, sera poursuivi pour violation des 
lois de la neutralité aux Etats-Unis. 

L'attentat fut préparé 
en Allemagne 

New-York, 4 Février. 
Von Horn, l'Allemand qui a été arrêté pour 

tentative de destinction du pont de chemin 
de fer qui traverse la rivière de Sainte-Croix, 
a prétendu hier soir que son attentat avait été' 
préparé en Allemagne. Il a ajouté qu'il à ete 
payé pour accomplir cette besogne, mais il 
a refusé de donner les noms de ceux à l'ins-
tigation de qui il a agi. 

K j'ai agi, dit-il pour mon pays, je ne ae-
sirais tuer personne, je voulais seulement ar-
rêter le transport des approvisionnements an-
glais qui utilisent ce pont. » 

Von Horn a affirmé qu'il ne possédait au-
cun plan dé destruction d'autres ponts. 

Les aviateurs russes bombardent 
îles trains militaires allemands 

Pétrograde, 4 Février. 

Des aviateurs russes ont bombardé, hier, 
avec succès, des rassemblements de réser-
ves et des trains allemands à Rawa, à Rzoc-
zioe et à Boguszice. 

Un biplan français capote 
Eu, 4, Février. 

Partis avant-hier de Paris, deux aviateurs 
de marine montant un biplan Voisin survo-
laient Saint-Léger-le-Pauvre quand, par suite 
d'une panne de moteur, ils décidèrent d atter-
rir. 

■ Au moment où l'appareil louchait le sol, 
le biplan capota, et les deux aviateurs furent 
projetés à plusieurs mètres. 

L'observateur est indemne, mais le pilote 
grièvement atteint fut transporté en hâta a 
l'hôpital d'Eu. 

De l'appareil il ne reste que le moteur. 

Un aviateur français 
détruit le château de Hômbonrg 

Genève, 4 Février. 
Un aviateur français a détruit le château 

de Hombourg, sur l'ancienne route de Bâle 
à Strasbourg, qui servit longtemps de quar-
tier général au haut état-major allemand. 

Benx avions allemands 
venaient survoler Linéville 

s Paris, 4 Février.' 
Deux avions allemands venaient survoler 

Lunéville. mais ils furent aperçus à temps, et, 
vigoureusement canonnés,- ils se hâtèrent de 
faire demi-tour. . , 

L'un deux dut atterrir à Vathimenil, ou le 
poste voisin cueillit les deux aviateurs et l'ap-
pareil. 

Les aviateurs français 
survolent la Forêt-Noire 

Paris, 4 Février. 
En Alsace, il y a eu une forte chute de 

ncio'6 
Sept aviateurs français ont été vus hier au-

dessus de certaines villes de la Foret-Noire. 

Un dirigeable allemand a traversé 
la frontière noiiandaise 

Amsterdam, 4 Février. 
. Les journaux hollandais ont reçu de leurs 

correspondants la nouvelle que. dans les pro-
vinces de l'est et du nord de la Hollande, 
dans la nuit de mardi, un dirigeable alle-
mand a été aperçu traversant la frontière hol-
landaise près d'Oldenzaal. Il venait de Nord-
nom (Westphalie). 

le bruit du moteur n'était pas perceptible, 
mais la présence du dirigeable fut révélée 
par les feux de ses réflecteurs . 

Paris, 4 Février. 
Le président de la République a reçu, ce 

matin, à déjeuner, M. Lloyd George, chance 
lier de l'Echiquier, et M. Bark, ministre des 
Finances de l'empire de Russie. 

La prorogation des échéances 
Paris, 4 Février. 

On sait que lé décret du 2? octobre der-
nier, en prorogeant de nouveau jusqu'au 31 
décembre l'échéance des valeurs négociables 
et des sommes dues par suite de fournitures 
de marchandises entre commerçants et da-
vances sur titres, avait disposé, à l'égard des 
débiteurs non présents sous les drapeaux, m 
domiciliés dans les portions de territoires 
envahis, que pendant les trente derniers 
jours du délai le paiement pourrait, malgré 
cette nouvelle proros-ation de deux mois, être 

projet 
Croix de, £Hier 

La séance est ouverte à 2 ix. 25, sous la pré-
sidence de M. Deschanel. 

La Chambre adopte divers projets de loi 
d'intérêt local. 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi portant ratification de décrets 
pris du 31 septembre au 3 décembre 1914 et 
ayant pour objet d'établir des prohibitions 
de sortie ou de suspendre les droits d'entrée 
sur diverses marchandises. 

La Chambre adopte le projet de loi portant 
approbation de divers décrets prohibant cer-
tains produits à la sortie des colonies et pro-
tectorats autres que la Tunisie et le Maroc. 

La Croix de Guerre 
L'ordre du jour appelle la première déli-

bération sur la proposition de loi de M. Geor-
ges Bonnefous et plusieurs de ses collègues 
tendant à instituer pour les officiers, sous-
officiers, caporaux et soldats des armées de 
terre et de mer une médaille dite de la « va-
leur militaire », destinée à commémorer les 
citations individuelles à l'ordre du corps d'ar-
mée ou de la division. 

M. Driant, rapporteur, monte à la tribune. 
— C'est, dit-il, à l'unanimité que la Commis-
sion de l'Armée a adopté la proposition. 

M. Driant énumère les décorations dont la 
Russie, l'Angleterre, l'Italie, l'Espagne dispo-
sent pour récompenser le courage militaire. 
La croix de îa Légion d'honneur, la Médaille 
militaire, attributs de la valeur guerrière, ne 
peuvent être accordés qu'à un très petit nom-
bre de combattants. 

La Chambre applaudit vivement les noms 
de .Toffre, Maginot, qui ont mérité ces déco-
rations ; elle applaudit encore le rapporteur 
demandant des récompenses pour ceux qui 
suivent les exemples de l'aviateur Raymond, 
des deux Garibaldi qui, avec leurs frères 
d'armes italiens, se sont si admirablement 
battus en Argonne. Les soldats considèrent 
la Légion d'honneur, la Médaille militaire, 
comme trop lointaine, il faut autre chose. Le 
ministre de la Guerre, ajoute-t-il, ne diffère 
d'avec nous que sur l'extension que nous 
pouvons donner à la proposition. La Com-
mission accepterait d'abandonner les cita-
tions à l'ordre de la divison si le ministre 
accepte de récompenser par la croix de 
Guerre les citations du corps d'armée. Cette 
croix de Guerre sera sans doute la croix de 
Ri dernière guerre. (Applaudissements à 
l'Extrême-Gauciie.) Tout le monde peut la 
voter. Elle n'est pas comparable à la Légion 
d'honneur. Dans une cinquantaine d'années, 
il n'y aura plus de titulaires vivants. La 
croix' de Guerre ne devra pas être trop visi-
ble pour pouvoir être portée sur l'uniforme. 
Ce sera une croix en bronze clair à quatre 
branches surmontée d'une couronne de lau-
riers et suspendue à un ruban vert uni : le 
vert de la médaille de 1870-71 débarrassé des 
rayures noires qui symbolisaient le' deuil de 
l'autre siècle. Sur ce ruban, des agrafes de 
bronze portant le mot citation en relief s'étà-
geront pour ceux oui en auront mérité plu-
sieurs et la troisième citation créera le droit 
à la croix de la Légion d'honneur. 

Le vote de cette proposition montrera une 
fois de plus au monde le contraste qui existe 
entre les barbares dont l'armée se bat pour le 
pillage et les soldats qui combattent pour 
l'honneur ! (Vifs applaudissements). 

M. Prat exprime l'inquiétude que la croix 
de guerre ne soit une concurrence pour la 
médaille militaire.. (Mouvements divers). 

M. 'iSacESiies-Louïa Dumesnil demande que 
les citations à l'ordre des brigades et des régi-
ments soient récompensées par la croix de 
guerre. (Applaudissements). Ne marchandons 
pas. dit-il, les récompenses à ceux qui sont 
en train d'écrire avec leur sang la plus belle 
page de l'Histoire de France. (Vifs applau-
dissements), , aJ 

Déclaration de M..liHei*apd .,. 
M. Millerand monte à la tribune. (Mouve-

ments). 
M. Millerand. — Je remercie la Commission 

de l'armée de nous donner aujourd'hui les 
moyens de sanctionner les citations pour faits 
de guerre dont est tissée la vie quotidienne 
de nos armées. Les citations forment le Livre 
d'Or de nos armées. On ne peut le feuilleter 
sans se sentir profondément ému et il est bon 
qu'un insigne distinctif désigne leurs auteurs 
à la reconnaissance publique. (Vifs applau-
dissements). Le gouvernement est donc heu-
reux de s'associer à la Chambre et à sa Com-
mission, fidèles interprètes du sentiment 
national. (Applaudissements). 

Sur la proposition, il ne peut y avoir que 
l'unanimité. (Applaudissements). Il n'y a eu 
de discussion que sur l'étendue de la propo-
sition. Il m'a paru que le mieux était de s'en 
remettre à l'opinion du chef de l'armée, de 
celui qui tous les jours a à apprécier tous les 
actes héroïques. 3e lui ai demandé son opi-
nion. Il pense que peut-être, à plusieurs points 
de vue, il est préférable de limiter la propo-
sition aux citations aux corps d'armée toutes 
les unités n'étant pas endivisionnées. Mais ce 
n'est qu'un détail,je m'en rapporte à la Cham-
bre. Ce qu'il faut avant tout retenir, c'est 

l'hommage unanime qu'avec le pays nou« 
rendons à l'héroïsme de nos armées. (Yitî 
applaudissements). y 

L'article premier est ainsi conçu : ^J. 
« Il est créé une croix, dite Croix de guerre, 

destinée à commémorer, depuis le début de la 
guerre le 19 août 1914, les citations indivu 
'duelles des officiers, sous-officiers; caporaux 
et soldats des armées de terre et de mer à 
l'ordre de l'armée des corps d'armées. » 

Ce texte est voté à mains levées à l'unanfe 
mité. 

L'amendement Dumesnil est.mis aux voix, 
mais M. Bonnefous fait observer qu'il faul 
ajouter aussi « des divisions ». 

A la presque unanimité et à mains levées 
la Chambre décide d'ajouter au texte de la 
Commission et du gouvernement les mots 
« des divisions, des brigades ou des régi» 
ments ». 

A. la demande de M. Millerand, qui lui 
promet de régler la question par voie de dé< 
cret, M. d'Aubîgny renonce à développer un 
amendement décidant que la croix de guerre 
sera donnée aux titulaires de la Légion d'iiyi-
neur ou de la Médaille militaire décernées 
pour faits de guerre. 

L'ensemble de l'article unique du projet est 
adopté à mains levées à l'unanimité. 

On adopte ensuite les divers articles d'uM 
proposition de résolution tendant à modifie! 
le règlement de la Chambre et à fixer la date 
de la discussion du projet de loi relatif à 
l'interdiction de l'absinthe, qui est renvoyé 
à jeudi. 

La séance est levée à 4 h. 20. 

Paris, 4 Février. 
La séance est ouverte à 4 heures 10, sous 

la présidence de fil. Antonin DuSiesa, 
Un scrutin est ouvert pour la nomination 

du vice-président de la Haute Cour. 
M. Savary est seul candidat. Il est élu p»a 

126 voix. 0 
Sur rapport de M. Lous3 Prfiartsn, on adopTO 

après déclaration d'urgence, un projet ck 
résolution par lequel le Sénat décide de pro-
céder dans ses bureaux à la nomination d'une 
Commission de 36 membres chargée, pen-
dant l'année 1915, de l'étude des projets con-
cernant les affaires extérieures qui pourraient 
lui être renvoyées. 

On adopte sans débat le projet voté pari 
la Chambre relatif à l'avancement en temps 
de guerre dans ies corps d'officiers de mari* 
ne. 

Une discussion s'engage à. propos du projet 
relatif aux expropriations' pour cause d'insa-
lubrité publique. 

Le Sénat est saisi d'une demande de décla-i 
ration d'urgence contre laquelle s'élève M,! 

Bérenser. et que soutient M. iSeanneney, en 
qualité de rapporteur. 

L'urgence n'est pas déclarée. 
Le projet de la Chambre est adopté après 

une retouche de forme suggérée par f/S. Fiais-
sîères. •> 

M. Ranson, d'autre part, fait élever à 3<M 
francs le maximum d'indemnité d'expropria-
tion à accorder par les Commissions spécia* 
les pour locations civiles. 

Séance demain à 4 heures. 
La, séance est levée à 5 heures 35. 
Le Sénat a constitué 'aujourd'hui la Com-

mission qui devra se prononcer sur l'oppor-
tunité de la nomination d'une Commission 
chargée d'examiner tous les projets ou toutes 
les questions relatifs aux affaires extérieu-
res. Ont été élus : MM. de la Battut, Develle, 
Louis Martin, Rivet, de Selves, d'Estournelles 
de Constant, Bichon Stéphen. Dreyfus. Flan, 
din. 

— 

Paris, 4 Février. 
Un incident s'est produit cet après-midi a 

la Chambre. 
Après la descente de la tribune de Jï.. 

Driant, une femme, placée dans une tribune 
publique, a jeté quelques papiers dans l'en-
ceinte de la Chambre. Elle a été immédia-
tement expulsée, sans que l'incident ait pro-
voqué la moindre émotion. 

Conduite à la questure pour y être inteiv 
rogée, il a été impossible d'obtenir d'elle des 
réponses précises, car elle s'exprime très dif-
ficilement en français et paraît être quelque 
peu déséquilibrée. ÈUe prétend être Russe, 
mais son identité n'ayant pu être établie, elle 
va être mise à la disposition de la police 
jusqu'à, ce que l'enquête à laquelle il va êtra 
procédé ait établi sa nationalité. 

Paris, 4 Février. 
Les papiers jetés par une femme dans la 

Chambre des députés contenaient une protesr 
tation contre les supplices qui seraient infli-
gés en Russie à l'aide de l'électricité. Cette 
femme a déjà provoqué des incidents dans 
diverses réunions pour le même objet. i 

réclamé et au besoin, moyennant la permis-
sion préalable du président du Tribunal ci-
vil qui statuerait sans frais après convoca-
tion des débiteurs par lettre recommandée du 
greffier, faire l'objet de poursuites. 

Un décret du 24 novembre a suspendu jus-
qu'au 31 décembre, l'application des dispo-
sitions formulées à cet égard dans l'article 
2 et 3 et l'article 3 paragraphe 2 du décret du 
27 octobre. 

Puis, les délais de paiement ont été en-
core une fois prorogés pour une période 
supplémentaire de soixante jours, à partir du 
l'r janvier 1915, par décret du 15 décembre. 

M. William Bertrand a posé au ministre 
de la Justice, au sujet de la'portée .de ce der-
nier décret, une question écrite, qui porte 
sur plusieurs points, et notamment sur ce-
lui de savoir si les poursuites en paiement 
qui n'ont pas été engagées en décembre pour-
ront l'être en février. 

M. Aristide Briand a formulé la réponse sui-
vante : i 

Le décret du 15 décembre 1014, qui, en ce qui 
poncerais le recouvrement des valeurs négociables 
et des sommes dues à raison de. ventes commercia-
les ou d'avances sur tit'.es, a prorogé pour une 
nouvelle pérloda de soixante Jours francs les dé-
lais accordés par les articles 1", 2 et 3 «lu décret du 
S!) f.oùt, et prorogés par les décrets des 27 sep-
itomtxro et 27 octobre, a été précédé d'un décret en 
âa»te du 24 novembre qui a suspendu, Jusqu'au 31 
décembre l'application des dispositions de l'ar-
ticle 3, paragrinhe 2 du décret du 27 octobre re-
latives aux actions de paiement dont l'exercice 
était prévu moyennant permission préalable du 
président du Tribunal civil. Il n'a donc pu être 
sollicité en décembre ou janvier aucune permis-
sion de poursuites eajgfertu de dispositions dont la 
suspension a été p^oncée avant l'époque fixée 
pour leur enitiréo en vigueur. 

Ces dispositions ne sont pas, d'ailleurs, destinées 
a revivre" en février, car le décret «lu 15 décem-
bre qui se réfère dans ses visas à celui du 24 no-
vembre, a accord'' la nouvelle prorogation d'é-
chéances dans les conditions mêmes où l'on se 
trouvait à cette date, c'est-à-dire sans possibilité 
de poursuites en paiement. 

Au surplus, le rapport, qui précède le décret du 
15 décembre, et qui en fixe la portée est formel à 
cet égard, il indique qu'à l'expiration du nouveau 
délai de soixante jours, le gouvernement se ré-
serve de prendre les mesures nécessaires pour 
rendre applicable la procédure prévue à l'article 2 
sA 3 et à l'article 3. paragraphe 2 du décret du 
27 octobre, ce qui Implique que, jusqu'à ce mo-
ment, elle ne saurait être pratiquée. 

La présente réponse a été concertée par le 
ministre de la Justice avec le président du 
Conseil et les ministres intéressés sur le 
rapport, desquels ont été rendus les décrets 
susvisés. ■ 

Citations à l'ordre de l'armée 
Paris, 4 Février. 

Aviation : M. d'Amecourt, sous-lieutenant 
de l'escadrille C-ll ; M., de Dampierre, sous-
lieutenant de réserve à l'escadrille M. F-22 ; 
M. de la Rochefoucauld, sous-lieutenant de 

réserve, escadrille M. E.-22 ; Gougunheim, 
caporal, escadrille M. F.-22 ; Broquet, soldat, 
escadrille V.-21 ; Grossi, soldat, escadrille 
V.-21. 

Fusiliers marins : MM. Landry, quartier» 
maître mécanicien de la brigade des fusiliers 
marin ; Le Bot, premier maître fusilier de la-
brigade de fusiliers marins ; Oullians, ma 
telot de la brigade de fusiliers marins. 

MORTE'EN BEI 
Les Môcs, 4 Février. 

Le. jeune Déchaud, soldat au 7e chasseurs, 
avait été blessé. Lundi dernier,, après une 
longue convalescence, il arriva aux Mées 
pour embrasser sa bonne mère et ses parents. 

On devine la joie de, la pauvre femme, er* 
revoyant son fils, qu'elle croyait perdu. ElleX 
ne pouvait se lasser de l'embrasser. « .Mon 
cher enfant, disait-elle, tu es là î Quel bon-
heur ! a 

Vite, elle prépare un calé bien chaud pouu 
son brave soldat. Elle apporte la tasse : mais, 
au moment de verser le cordial, elle s'affaissa 
tout à coup ; elle tombe, elle est morte I 

L'émotion avait été trop forte : la joie avait 
tué la pauvre mère. 

FEM1NA-CINEMA-GAUMONT 
,XÎ NOUVEAU PROGRAMME SENSA'^ 

( _]5 TIONNEL avec L'AMOUR QUI SAUVÉ: vV><0 SUR LA VOIE ; LE MAITRE DE LA 
MINE, drames ; LE REVE DE Mme 
POULLE ; LEONCE AIME LES PE-. 

TITS PIEDS, comédies, etc., etc. LES DERNIERE.* 
ACTUALITES. Matinées à S h. 15 et 4 h. 30. SoiréaR» 
à 8 h. 30. pRCHESTRE. 

ALGAZAR-GENEMA 
Aujourd'hui, en matinée : Le Roman d'un Sî>aht, 

drame en 4 actes, do Pierre Loti, de l'Académie 
Française, édité par la célèbre maison « Le Film de 
l'Art », qui a Voulu, dans ce eheî-d'ceuvre, retracer 
fidèlement, page par page, la pensée de l'auteur; 
Le Dindon, 3 actes hilarants, de G. Feydeau; La 
Conscience de Jim; Les Mains jointes, deux drames 
émouvants; Patachon touriste, comique; Dernières 
actualités ae la Guerre, avec l'exclusivité de la 
nouvelle édition spéciale prise sur le iront. Orches-
tre Helmer (25 musiciens). 

CtNE-PALACE-PALAIS-DE-DRlSTAL 
Aujourd'hui vendredi, à 2 heures 30 et à 8 heu-

res 30. nouveau programme captivant et inédit : 
Le Rubis de la Destinés, grand roman d'aventures 
dramatiques et policières en cinq parties- La. 
Chasse au gros gibier; Le Roi au Mardi-Gras* 
comique ; Le Tourbillon, drame émouvant • Le Pari 
de Polidor, comique; Ciné-Gazette donnant les der/ 
Bières actualités de la guerre. Orchestre symphe* 
nique. Chauffage central. * 

ELDORADO-CINEMA' 
Un grand film patriotique. Mourir pour la Pa-

trie, drame en 3 parties, est au programme, dont 
la première représentation aura lieu cet aurès-midi. 
Suzanne Grandais dans Manvzclle Bagatelle, Max 
en Vacances, Gardien de phare, etc., complètent 
fort heureusement ce programme de nw»mier chois, 
l^.ntrée : 0.20, ^ 



Les appels des territoriaux 

Une lettre de M. le Ministre 
\ de la Guerre 

M. le ministre de la Guerre vient d'adresser 
la lettre suivante, à M. le docteur Mourier, 
député d'Alais ; 

Paris, 26 Janvier. 
Monsieur le Député et citer Collègue, 

Par lettro du 25 décembre, en me signalant les 
Bcarts Que présente la 15" région, par rapport à 
a autres régions do l'intérieur, au point do vue de 
ta convocation des classes anciennes, vous m'avez 
demandé de prendre des mesures en vue de réaliser 
une plus équitable répartition des charges militai-
res, sur l'ensemble du territoire. 

•Il est exact qu'une certaine Inégalité subsiste 
encore entre les diverses régions en ce qui con-
cerne l'appel des classes de la réserve de l'armée 
territoriale. 

Cette situation résulte, tant des nécessités do mo-
bilisation spéciales a certaines régions que do la 
proportion imprévue et très variable suivant la-
quelle KO sont réparties les pertes entre les diffé-
rentes formations. 

La 15" région, spécialement éprouvée à ce point 
de vue, a dû en particulier, pour recompléter ses 
corps actifs et do réserve, exercer des prélèvements 
considérables sur ses dépôts, et recourir, par voie 
de conséquence, à des convocations nombreuses 
d'hommes de l'armés territoriale. 

Pour remédier à cette situation, l'ai prescrit, en-
tre autres mesures, l'appel global de tous les fan-
tassins de la classe 1S92 sur l'ensemble du territoire 
et réparti, au profit de réglons appauvries, les 
excédents de ressources des régions les plus favo-
risées. 

La ta' région a bénéficié, de ce lait, d'un appNnt 
de 3.500 territoriaux et réservistes territoriaux, qui 
lui permet de satisfaire aux demandes do renfort, 
sans faire appel, i>our le moment, aux classes plus 
anciennes que la classe 1S92, qu'elle avait dû déjà 
convoquer 

D'autre part. Je puis faire disparaître les inéga-
lités les plus manifestes, j'ai donné l'ordre, à la 
date du 27 décembre, de renvoyer dans leurs foyers, 
les réservistes territoriaux des régions de l'intérieur 
<3es classes 1SS7 et 1S88, en spécifiant, toutefois, que 
les hommes de cette classe exerçant certaines pro-
îessions indispensables aux besoins de l'armée (bou-
langers, tailleurs, cordonniers) ne seraient libérés 
crue progressivement, au fur et à mesure de leur 
remplacement par des hommes de même profession, 
du service auxiliaire pris dans les jeunes classes. 

Je pense, de cette manière, avoir réussi, tout en 
sauvegardant les intérêts de l'armée, à donner 
satisfaction dans la mesure du possible aux.légiti-
mes aspirations qui se manifestent dan le pays en 
faveur d'une» plus équitable répartition des charges 
militaires entre les différentes classes. 

Agréez. Monsieur le Député et cher Collègue, l'as-
surance de ma hante considération. 

Pour le Ministre et par son ordre t 
le Chef adjoint, chargé de la Direction des Affaires 

civiles cl du secrétariat particulier i 
Signé : PERSIL. 

L'information de cetto affaire, qui avait été 
confiée à M. Mrcy, juge d'instruction, vient 
d'être clôturée. Hier, en effet, l'honorable 
magistrat instructeur a rendu son ordonnance 
renvoyant devant la Chambre des mises en 
accusation d'Aix les trois prévenus- : Marie 
Saurai et Lucie Massimi, sous la double incul-
pation d'assassinat et de vol, et Eugèïie Conio, 
sous la double inculpation de complicité de 
vol et récel de cadavre. 

.Ajoutons que Marie Saurat, sur laquelle 
pèsent les charges les plus graves, a cru 
devoir, depuis plusieurs jours et dans un but 
que l'on devine aisément, simuler la folio. 
Mais, nous devons dire qu'à la prison des 
Présentines, où Marie Saurat est étroitement 
surveillée, cette simulation a été assez- rapi-
dement percée à jour et que la criminelle 
en a été pour ses frais. Il faudra qu'elle trouve 
autre chose pour s'attirer l'indulgence du 
jury- — Ch. V. 

La Croix-Rouge japonaise m France 

LA TURQUIE ET Lâ GUERRE 

làrsel 
Le général Cherif pacha, chef du parti 

d'opposition en'Turquie, qui dirige à Paris 
Ja grandie revue « Macheroutiette », dont les 
sentiments francophiles sont depuis long-
temps connus et qui accorda au Polit Pro-
vençal, en novembre dernier, une interview 
-sur la polillicfiie de son pays, est arrivé hier 
dons notre ville où il séjournera quelque 
temps. 

A L'INSTRUCTION 

a nie des Fiions G mu 
Les auteurs de l'assassinat de Marie Natiwli 

sont renvoyés devant les Assises. — La 
femme Marie Saurat simule la folie. 

On se rappelle la tragique découverte qui 
fut faite dans la matinée du 19 novembre 
dernier, à Jia rue îles Phocéens : dans un sac 
fut trouvé le cadavre d'une marchande ambu-
l.-inte de la - rue Audimar, nommée Marie 
Nauili. De la première enquête, il fut facile 
n'établir que cette malheureuse femme avait 
été assassinée et que le vol avait été le mobile 
du krlmë. Grâce a l'activité de là police de 

.la, Sftreté, les auteurs de ce . crimej l'ureidj, 
après quelques IOUTS de recherches, fort heu-' 
reusement arrêtés : c'étaient deux femmes, 
amies de la victime, Marie Saurat et Lucie 
Massimi. L'amant de cette dernière, Eugène 
Conio, qui, l'assassinat une fois accompli, 
avait aidé les criminelles à mettre le cada-
vre de la victime dans un sac et l'avait trans-
porté à la rue des Phocéens, fut également 
arrêté. 

Il y a six semaines environ, nous avons 
signalé le départ de Yokohama d'une impor-
tante mission de la .Croix-Rouge japonaise, 
qui venait se mettre à la disposition des 
armées alliées. En effet, M. Ozawa, président 
des sociétés de Croix-Rouge au Japon, avait 
écrit à M. de Vogue, président du bureau cen-
tral de la Croix-Rouge Française pour lui 
offrir les services d'une section. M. de Vogué 
accepta naturellement cette offre généreuse 
et, vers la fin de décembre, la section s'em-
barqua sur le Vushima-Maru, qui est arrivé 
à Marseille hier matin. 

Le paquebot a été amarré à la 8° section 
des docks et, vers 9 heures, nous y arrivons 
en même temps que lés autorités chargées 
de recevoir les membres de la Croix-Rouge 
de l'Empire du Soleil-Levant. 

Nous sommes d'abord présenté à M. Sadao 
Saburi, secrétaire de l'ambassade du Japon 
en France, qui est venu saluer la section au 
moment où elle met le pied sur la terre de 
France. Il nous présente ensuite au chef de 
la mission, M. Shiota Irochagu, professeur à, 
la Faculté de Médecine de Tokio et à Mme 
Uyuusa, infirmière-major, et à son adjointe, 
Mme Homanaa ; Mme Uyuusa porte épinglée 
à son corsage la médaille d'or de l'« classe 
qui lui fut décernée par le gouvernement 
français, après la guerrê sino-japonaise, au 
cours de laquelle elle soigna nos blessés ; 
après le conflit russo-japonais, le Mikado la 
décora également, ainsi que Mme Homanaa. 
D'ailleurs, les 19 infirmières qui composent 
la mission portent également, à peu près 
toutes, des médailles décernées par leur sou-
verain, car elles ont pris part à de nombreu-
ses campagnes déjà. 

Bientôt arrivent M. Schrameck, préfet des 
Bouehes-du-Rhone ; le général Serviènes, 
commandant la 15° région et son officier 
d'ordonnance le capitaine d'Huart, le colonel 
Boyer, gouverneur de Marseille ; le général 
Sti'afiorello, président de la Société de Se-
cours aux Blessés militaires, accompagnant 
La marquise de Clappiers, présidente, et une 
partie des dames composant le bureau de la 
section marseillaise. M. Henyère, directeur 
du Service de Santé de la 15e Région. 

On se rend dans le grand salon du paque-
bot décoré de fleurs et de pavillons aux 
couleurs des nations alliées, et M. Sadao 
Saburi présente à M. le Préfet et aux mem-
bies de la Section marseillaise, Mines Uyuusa 
et Homanaa, iniirmières-majors : M. le pro-
fesseur Shiota Irochagu et ses collaborateurs, 
les docteurs Watamabé et Modela, le phar-
macien Stosokawa, les interprètes Oda et 
Kakou, et l'agent comptable Yamazaki, puis 
les 19 infirmières et les deux garçons. 

M. le Préfet salue la section au nom du 
gouvernement de la République et remercie 
chaleureusement le docteur Shiota Irochagu 
et tous ses collaborateurs du beau geste qu'ils 
font en faveur des armées alliées qui com-
battent pour le droit et la vraie civilisation. 

Le général Strafforello a souhaité la bien-
venue a la mission en termes excellents. 

M. Sadao Sa.buri prononce quelques mots, 
puis les membres de la- mission présentent 
une partie do leur matériel. Il y a la. des lits 

il^l9ejt^M ̂ 'irlOfeiM fauteuils de trans-
port et do repos, des pousse-pousse a roues 
caoutchoutées, des brancards et une infinité 
de caisses do médicaments, de pansements, 
d'appareils chirurgicaux. Le matériel nous a-

paru répondre parfaitement aux nécessités 
auxquelles il est appelé i répondre. 

A 10 heures, les membres de la mission 
quittent le bOTd en automobile. Nous pouvons 
alors admirer les uniformes de ces dames : 

Après une courte 6éance plénière, le Conseil 
Général des Bouches-du-RhOne, s'est réuni en 
séance publique, hier après-midi, à 3 heu-
res 30. 

M. Cabassol présidait. 
M. Schrameck, préfet des Bouchesdu-Rhône, 

assistait aux débats. 
Le crédit ùe 2 miliioss 

pour les populations envahies 
Il s'agissait d'examiner et d'établir les 

conditions de l'emprunt de deux millions 
destiné a venir on aide aux victimes des 
régions envahies : Belgique. Nord et Est de 
la France. 

M. Briantl, rapporteur, énumère les diver-
ses démarches accomplies et les résultats 
obtenus. La * Société Marseillaise de Crédit 
Industriel et Commercial » a spontanément 
offert le versement., de deux millions. Et 
voici le texte môme de la lettre qu'elle a 
adressée à la fin des pourparlers au préfet 
des Bouches-du-Rhône : 

« Comme suite à nos entretiens, nous 
venons vous confirmer que nous tenons à la 
disposition du département des Bouches-du-
Rhône une somme de deux millions de francs 
destinées aux départements sinistrés. 

« Nous désirons que cette somme de deux 
millions soit représentée par 4.0C0 obligations 
de 500 francs au porteur, rapportant un inté-
rêt de 5 % net d'impôt, soit 25 francs par an 
en trois coupons égaux de 12 fr.. 50 chacun. 
Ces titres seront remboursables en trois ans 
et constitueront 'un engagement direct du 
département. Ils seront délivrés sans aucun 
Irais d'aucune sorte : enregistrement, impres-
sion, timbre... 

« Noire Société, en raison du but de cet 
emprunt, effectuera cette opération sans 
aucune commission. » 

Après avoir remercié la Société pour cette 
dernière clause. M. Briand expose ensuite les 
diverses modalités de la réalisation. Et il 
soumet, à l'approbation du Conseil général 
les conclusions suivantes : 

Lo Conseil général des Bouches-du-lthôno vote : 
1" Un emprunt de 2.000.000 do francs pour venir en 
aide aux populations des départements envahis et 
aux Belges; lo dit emprunt remboursable dans une 
période do trois ans, a compter de la date de la réa-
lisa ttor, ; 

2° line Uiiipcsition extraordinaire de 1 centime 
additionnel au principal des quatre contributions 
directes à percevoir en 191G et 1917, le produit do la 
dite imposition devant fttro affecté au service des 
intérêts de l'emprunt précité, 

Autorisé M. lo préfet à passer avec la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel, Commercial et do 
Dépôts, aux conditions fixées dans la lettre de ladite 
Société, en date du 19 janvier 1915, un contrat en 
vue do la réalisation du prêt do 2.000.000 do francs 
consenti par la dite Société pour une période de 
trois ans, 

M. Cabassol intervient alors : 
— Il V a dans la presse, dit-il, un mouve-

ment qui se manifeste et qui doit aboutir 
a élargir le geste fait par le Conseil géné-
ral. Aussi avons-nous décidé qu'en ce cas le 
bureau du Conseil général de concert avec le 
président de la Commission départementale 
ne se désintéresserait point de la répartition 
des crédits. 

« II. est à noter, prononce ensuite M. Ca-
bassol, que nos efforts ont abouti auprès 
d'une société marseillaise et que ce sont des 
capitaux des Bouches-du-Rhône qui permet-
tront de secourir les misères du . Nord. Et 
comme aucune Commission n'a été sollicitée 
par la Société Marseillaise, ie lui adresse au 

nom du Conseil général tous mes remereî-
ments. » 

Mis aux voix, le rapport est adopté. 
Les ravages des lapins. 

Les procédés de l'Intendance 
M. Schrameck fait ensuite approuver one 

augmentation de 20.000 francs s«r le chapitre 
des dépenses imprévues et M. Bi'émoncI pré-
sente une double doléance : 

— Depuis la guerre, signale-t-il, on peut 
détruire les lapins à l'aide do furets, mais 
ce moyen devient insuffisant et les domma-
ges s'aggravent. Ne pourrait-on obtenir l'au-
torisation do se servir des chiensi au moins 
durant le mois de février ? 
- « D'autre part, l'administration militaire 
a procédé a. des achats de fourrages à des 
prix eh dessous des ' prix normaux, mena-
çant de réquisition en cas de refus. Ainsi, 
dans la région d'Arles, les fourrages qui va-
laient 8 francs ont été payés 7 francs. » 

MM. Artaud. Michel. Granaud, Duverger 
s'associent aux protestations de M. Brémond. 

M. le Préfet répond : 
— Je ne puis que transmettre au ministère 

de l'Agriculture, avec un avis très favorable, 
la demande qui m'a été faite pour la destruc-
tion des lapins. En ce qui concerne les achats 
de fourrage, il ne m'appartient pas d'appré-
cier en vertu de quel acte on a agi. J'aj 
transmis a l'autorité militaire les réclama-
tions qui me sont parvenues. Je communi-
querai sa réponse au Conseil général. En 
tous cas, les propriétaires peuvent refuser 
les prix proposés et, la réquisition subie, en 
soumettre les conditions aux autorités arbi-
trales qui jugeront. » 

Une proposition, signée de MM. Brémond, 
Duvcrger, Artaud et Granaud, portant « que 
les maires dovraient être avisés du passage 
des acheteurs militaires et les propriétaires 
avertis qu'ils peuvent élever des protestations 
pour défendre leurs droits est approuvé. 

La question des alïccaïions 
M. Sarawelli se plaint que des personnes, 

ayant à leur charge trois et quatre enfants, 
né touchent pas encore les allocations aux-, 
quelles elles ont droit depuis le mois d'août. 

M. Lévy se joint à M. Saravelli et. citant 
divers exemples de demandes plusieurs fois 
refusées et acceptées enfin, craint que les bu-
reaux n'interprètent mal la décision minis-
térielle en ne faisant remonter le rappel des 
sommes dues qu'à la date de la dernière de-
mande. 

M. le Préfet reconnaît que l'administration 
a été préoccupée du fait que ces services 
n'aient pas fonctionné aussi bien qu'il l'eût 
fallu. Tout, d'ailleurs, était à organiser et 
beaucoup a été fait. De plus, la mobilisation 
a maintes fois modifié les bureaux. On à 
voulu aller très vite et de nécessaires revi-
sions en ont résulté qui accentuent les re-
tards et l'encombrement. Mais, de nombreu-
ses améliorations ont été apportées. Au lieu 
de 15 commissions qui fonctionnaient dans 
l'arrondissement de Marseille, 3 suffisent à 
présent. 

Le Préfet indique, en outre, que les bu-
reaux n'interprètent pas inexactement la dé-
cision ministérielle : seule, la date de la de-
mande approuvée des allocations peut comp-
ter... 

MM. Barthélémy, Alexis, Charles Adrien pré-
sentent encore diverses objections. 

M. le Préfet en prend note et la séance est 
levée a cinq heures et, quart. — J. & 

ils se composent d'une robe -ot jaquette do 
drap "bleu, sobre et sévère, mais très seyant, 
et d'une coiffure en toilerie noire parfaite-
ment gracieuse. 

Après un court arrêt à l'Hôtel Régina, la 
plupart des membres de la mission ont visité 
Notre-Dame de la Garde, accompagnés par le 
capitaine de Beauvoir ; à midi, un déjeuner 
les réunissait à l'Hôtel, qu'ils quittaient à 
deux heures pour une rapide visite a l'hôpi-
tal auxiliaire de la rue Honorât.- A' 4 h., ils 
prenaient lé train "pour Paris. M. de Vogué 
les présentera ce sqir à M. le ministre de la 
Guerre et au chef des services sanitaires 
français. — M. 
- <p, 

Mise sous séquestre de la Société des 
Bauxites de France. 

Sur réquisition de M. Roi, substitut, M. 
Poulie, président du Tribunal civil, a ordonné 
hier la mise sous séquestre d'une importante 
Société industrielle de notre ville : nous 
voulons parler de la Société des Bauxites de 
France. 

Française au moment de sa constitution, 
cette Société qui avait ses bureaux, 61, rue 
Breteuil, n'avait pas tardé à passer, en 
grande partie, entre les mains de capitalistes 
allemands ; elle était devenue ni ■ plus- ni 
moins qu'une filiale de la fameuse' Société 
d'aluminium de Neuhausen. En- effet, les 
deux-tiers des actions avaient été accaparées 
par les membres allemands du Conseil d'ad-
ministration de la Neuhausen ; de plus, trois 
membres du dit Conseil étaient également 
membres de la Société des Bauxites. Ajoutons 
encore que l'administrateur délégué des 
Bauxites de France était l'administrateur 
délégué de la Société d'aluminium de 
Neuhausen et l'administrateur délégué de la 
Société d'aluminium des Aygalades. 

En somme nos voisins d'outre-Rhin.avaient 
totalement accaparé l'exploitation des Bauxi-
tes du sud-est de la France et l'industrie 
d'aluminium. Nos magistrats viennent de 
mettre bon ordre à tout cela, en procédant à 
la mise sous séquestre de l'usine des Aygala-
des, d'abord, et de la Société des Bauxites 
de France ensuite. 

Ajoutons que cette Société des Bauxites 
avait peu à peu fait siennes les diverses 
mines de bauxites de notre région dont la 
valeur est estimée à plusieurs millions. C'est 
dire que cette mise sous séquestre constitue 
une des opérations les plus importantes aux-
quelles ait procédé le Parquet à rencontre 
des Austro-Allemands de notre place.— Ch. V. 

Usés de l'école Pratique d'Industrie de gar-
çons, boulevard de la Corderie. Pour les 
blessés, 43 fr. 50. Pour les familles nécessi-
teuses. 43 fr. 50. 

M. Vasseur, professeur à la Faculté des 
Sciences, directeur du Muséum d'Histoire Na-
turelle. Pour les familles nécessiteuses, 100 fr. 

Groupe de Marseille de l'Union générale des 
sous-officiers des douanes, caserne "^Stras-
bourg. Pour les blessés, 85 fr. 1Q. 

16» versement du personnel de la maison 
Pizzi. 42. boulevard Charpentier. Pour les 
blessés, 35 fr. 

Les élèves de l'école communale de garçons 
de la Roseraie. Pour les blessés, 25 fr. 

Savonnerie Henri Olive, boulevard Ra-
batau, 17. Pour les familles nécessiteuses, 
50 fr. Pour les hôpitaux municipaux : deux 
caisses de savon. , 

Le Conseil de revision des Bouches-du-
Rhône a terminé l'examen des inscrits de la 
classe 1916 appartenant au 3° canton de Mar-
seille. - . 

M. Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture présidait assisté de MM. Màrguery, 
chef de bataillon, Dauban, vice-président du 
Conseil de préfecture, Vidal conseiller géné-
ral, Schlub, lieutenant-colonel commandant 
lo bureau de recrutement de Marseille, Baylle 
adjoint au maire de Marseille, Clerc, chef du 
bureau militaire de la mairie et Episse, se-
crétaire du Conseil de revision. 

Voici les résultats de la séance : 
Inscrits, 192 ; bons pour le service armé, 

91 ; inscrits maritimes, 28 ; engagés volontai-
res, 8 ; auxiliaires, 3 ; ajournés, 47 ; exemp-
tés, 4 ; renvoyés à la séance de clôture, 10. 

Le Conseil de revision des Bouches-du-
Rhône se réunira demain vendredi 5 février 
à Arles. 

La séance aura lieu h 10 heures du matin 
au lieu de 9 heures comme il était indiqué 
sur l'itinéraire • 

Morts an cisasiap à'iwiîïiesir . 
Au nombre de nos concitoyens tomb4tf«gl«*' 

rieusemetit pour la défense de la Patrie, nous 
avons aujourd'hui a. citer les noms : 

De M. Fernand Voile, membre de la Société 
des Commis et Employés, tué à l'ennemi le 
20 août. 

De M. Paul Revelli, soldat au 23- chasseurs 
alpins, tué à l'ennemi le 21 août, à rage de 
24 ans. 

De M. Victor Nicolas, soldat au 23° chasseurs 
alpins, tué à l'ennemi le 30 novembre, à l'âge 
de 34 ans. 

De M. Jean Ricaud, canonnier au 10° artille-
rie, décédé le 1er février, à l'hôpital du Lycée 
de Toulon, à. l'âge de 20 ans. 

Hier, à 2 heures ont eu lieu les obsèques 
du lieutenant Bonaccorsi, du 22° colonial, che-
valier de la Légion d'honneur, décédé des 
suites de blessures reçues sur le champ de 
bataille. 

La levée du corps a eu lieu au domicile du 
défunt, cours Pierre-Puget 70. 

Les honneurs funèbres étaient rendus par 
une demi-compagnie du 22' colonial et par 
une délégation de tous les corps de la garni-
son. On remarquait également un officier du 
141» d'infanterie, un officier des chasseurs 
d'Afrique et du 3" régiment d'artillerie. Le 
capitaine Roger représentait le gouverneur de 
Marseille. 

Nous prenons une vive part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les. 
prions d'agréer t nos bien sincères condo-
léances. 

lu « 75 v> 
Les vendeuses du petit « 75 » dans l'inté-

rieur de Marseille sont priées de se -présenter, 
2, rue Armôny, demain à l'effet de recevoir 
les objets qui leur seront nécessaires pour la 
vente de dimanche. Cette distribution-sera 
faite de S heures à midi, et de 2 heures-à 8 
heures du soir. 

Pour éviter un trop grand encombrement, 
il sera préférable que les personnes 'dont le 
nom commence par lettres « A » à «!H » in-
clus viennent dans la matinée et celies-dont 
le nom est compris dans les lettres « I » à 
« Z » viennent dans l'après-midi. 

Les personnes qui, en raison du surnombre 
des offres antérieures et des limites du ma-
tériel mis à notre disposition, n'auront pu 
être maintenus définitivement sur la liste, 
voudront bien agréer nos regTets et nos re-
merciements sincères. 

Voici le relevé des souscriptions versées le 
4 février pour les paquets à faire parvenir 
aux soldats sur le front : 

V. C, 200 fr. ; Petit sou des enfants de l'é-
cole maternelle Menpenti, 20 fr. ; Elèves école 
maternelle, rue Friedland, 3 fr. ; Mme Ni-
colas, 10 fr. ; Personnel école des filles de la 
Major, 10 fr. ; Mme Barrière, 10 fr. ; Mlle F. 
Goldsmith, 10 fr. ; Mme Rivière, 10 fr. ; Mme 
Noble, institutrice, à, Saint-Just, 10 fr. ; Ano-
nyme, 300 fr. ; MM. R. H. T. Hardouin, 50 fr. ; 
Mlle TheiTe, école Normale d'Aix, 10 fr. ; 
Ecole maternelle rue des Dominicains, 10 fr. ; 
Mme Couton, école filles, rue Hesse, 5 fr. ; 
Ecole de la rue de l'Eclipsé, 20 fr. ; Un em-
ployé du magasin Ansaldi, 10 fr: ; M." Chabert, 
10 fr. ; Mme Evesque, directrice, école filles 
Saint-Pierre, 10 fr. ; M. Marcel-Berg, 10 fr. ; 
M. Henri Berg, 10 fr. ; Elèves de l'école rue 
de Lodi. 18 fr. ; MM. Espanet, Turlin, Barrai 
et Roussin, agents généraux de la compagnie 
i la France », 100 fr. 

Total. 846 
Montant de listes précédentes. 2.331 

Total ou 4 février. 3.077 

Un avis de la Cènsîii'e 
Il est rappelé aux éditeurs, imprimeurs, li-

braires et marchands de jounaux et de cartes 
postales du département, qu'aucune, image, 
gravure, photographie et publication quelcon-
que ne peut être mise en vente dans les ma-
gasins, kiosques et sur la voie publique, qu'a-
près avoir été soumise au visa de la Commis-
sion de Censure, qui a son bureau à la pré-
fecture des Bouches-du-Rhône. 

©OHS et secours 
Relevé dos dons remis à M. le maire. 
M. Paul Desbief, de la part de la Société 

Nouvelle des raffineries de sucre de Saint-
Louis. 

Pour les familles nécessiteuses, 10.000 fr 
Versement mensuel (janvier 1915) de MM. 

F.'enoit. Bicay, Fanjas, Issarte, Meissonnier, 
Saladin, Suffrcn, Thouvenin et Walfer, pro-
fesseurs et chefs d'ateliers non encore mobi-

Hier matin, ont eu lieu, au milieu d'une 
nombreuse assistance, les obsèques de M. 
Charles Dubois, industriel, ancien adjoint au 
maire. Dans le cortège, en outre de person-
nalités commerciales et d'amis, on remar-
quait la présence de M. Eugène Pierre, 
maire de Marseille, accompagné de divers 
membres de la municipalité et de déléga-
tions des services municipaux. 

Le deuil était conduit par le fils et les pa-
rents du regretté défunt. 

Après l'absoute à l'église des Chartreux, le 
cortège s'est dirigé vers le cimetière Saint-
Pierre, où a eu lieu l'inhumation. 

Nous renouvelons à Mme veuve Dubois, à 
son fils, à ses filles, l'expression de nos plus 
douloureuses condoléances. 

Recherches de militaires disparus. — Dans 
l'intérêt des nombreuses familles des mili-
taires disparus, nous croyons devoir leur si-
gnaler la création à Marseille d'un Bureau 
central de recherches, 11, rue Longue-des-Ca-
pucins, qui s'offre, h titre absolument gra-
cieux, de leur fournir notamment tous ren-
seignements sur les démarches qu'ils peu-
vent encore effectuer en Suisse, en Allema-
gne, dans les pays envahis, etc., pour re-
trouver leur trace. 

Cette nouvelle institution est placée sous 
la direction de notre concitoyen, M. Albert 
Clément, qui. par ses différentes occupations 
en ces derniers mois, s'est particulièrement 
spécialisé dans tout ce qui a trait à la situa-
tion des militaires prisonniers ou autres. 

L'expropriation des quartiers de îa Bourse. 
— -Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy magistrat 
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par Mme veuve Dozoul, proprié-
taire de l'immeuble sis rue de Sion, 1. 

Par l'organe de M° Couve, Mme veuve Do-
zoul. réclamait pour son immeuble une in-
demnité de 60.000 francs ; la Ville lui offrait 
31.360 francs ; le jury a accordé à Mme veuve 
Dozoul 49.0C0 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

Mme Saux demandait 65.000 francs ; la Ville 
lui offrait 800 francs ; le jury a accordé à 
Mme Saux 12.000 francs. 

M. Léopold Bario, demandait 150 francs ; 
la ville lui offrait 1 franc ; le jury lui a ac-
cordé 50 francs. 

M. Papino demandait 200 francs ; la Ville 
lui offrait 1 franc ; le jury a accordé 15 fr. 

M. A. Oddout demandait 1.200 francs ; la 
Ville lui offrait 45 francs ; le jury a accordé 
75 francs. 

M. Toucas demandait 400 francs ; la ville 
lui offrait 45 francs ; le jury a accordé S0 fr. 

La Société d'affichage Pierre Blanc deman-
dait, 300 francs : la Ville lui offrait 1 franc ; 
le jury a accordé 31 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M' Bally ; ceux des 
locataires par Me3 Gravier, Lacroix et Coste. 

Académie de Marseille. — Dans la séance 
qu'elle a tenu hier, le directeur a donné lec-
ture d'une lettre par laquelle un des membres 
les plus généreux de cette Compagnie a bien 
voulu contribuer très libéralement à l'im-
pression de ses Mémoires, M. Laurent, secré-
taire..adjoint,..a lu une 6avante et originale 
étude dans laquelle il expose divers faits nou-
n-sauxf'Tolattfe <à la géographie botanique des 
massifs forestiers des Bouches-du-Rhône. M. 
le chanoine Gamber, secrétaire perpétuel, a 
fait hommage d'une brochure qu'il vient de 
publier sous ce titre : « A celles qui pleu-
rent »; ^ ^ 

Vétérans des Armées de Tetra et de Mer 
1870-1871. — Les vétérans de 1870-71. et les 
sociétaires non mobilisés, sont informés que 
le trésorier intérimaire sera à leur disposi-
tion pour l'encaissement des quotités de 1914-
1915, le dimanche 7 février courant, de 9 heu-
res à 11 h. 30 du matin, au siège, bar-café 
Tassy. Allées de Mellhan, 18. 

Patrons d'hôtels. — MM. les patrons d'hô-
tels n'acceptant pas l'indemnité offerte par 
la ville pour logement d'officiers sont priés 
de se trouver aujourd'hui à 10 heures du 
matin, au Café dé la Bourse, en vue d'une 
action commune. 

Pris sous un éboulement. — Un éboulement 
qui a eu des suites relativement graves, s'est 
pr.oduit hier matin, à'9 heures et demie, dans 
'uri tas dé scories placé dans les dépendances 
de l'usine électrique dè Saint-Giniez. Le chauf-
feur-mécanicien Joseph Merck, 47 ans, demeu-
rant chemin de Montredon, 37, se trouva pris 
sous un tas de scories chaudes qui venaient 
d'être versées sur le tas et reçut des brûlu-
res assez sérieuses aux jambes et aux mains. 
Après avoir reçu les soins les plus empressés 
du docteur Sarles, que M. Solari, commis-
saire de police du XVII8 arrondissement.avait 
fait appeler, Merck a été transporté à la Con-
ception, où on l'admit d'urgence. 

Fâcheuse imprudence. — Le navigateur Bal-
sano Sabatto, 26 ans, demeurant au quai de 
Rive-Neuve, 49, revenait de l'Estaque, avant-
hier matin. La voiture étant très chargée, 
Balsano dut demeurer debout sur un des 
marchepieds. Lo tramway allait assez rapi-
dement, lorsqu'il croisa la voiture du doc-
teur Gilles, arrêtée au bord d'un trottoir pen-
dant une visite du médecin. Le voyageur, 
distrait, sans doute, ne prit pas garde à la 
voiture et, quand le tramway passa tout con-
tre, il la heurta si violemment qu'il perdit. 
l'équilibre tomba, et fu tassez sérieusement 
contusionné. Après les premiers soins dans 
une pharmacie du quartier, Balsano fut ra-
mené" à son domicile. 

Patrons Pêcheurs. — Les patrons pêcheurs 
de toutes les sections de Marseille, sont priés 
d'assister à rassemblée générale gui aura 
lieu dimanche 7 janvier, à 9 h. 30 du matin, 
dans la salle de la Prud'homie, sous la pré-
sidence de M. Aubertin, administrateur chef 
du quartier maritime. — Le secrétaire, F. 
Moulet. _ 

A l'américaine. — U en est arrivé une bien 
bonne, hier matin, à M. Isidore Vegessi, 
contremaître de l'entreprise Brémond. à Men-
ton. De passage a, Marseille, il se trouvait 
vers 10 heures, dans une salle d'attente de la 
gare Saint-Charles, quand un inconnu d'ori-
gine italienne entra en conversation avec lui. 
Cet individu appela bientôt un ami et tous 
deux surent inspirer une telle confiance à 
M. Vegessi qu'il sortit avec eux. On devine 
le reste. Dans un bar voisin, par le procédé 
connu, à l'américaine, le contremaître cons-
tatait peu après que ses deux amis de ren-
contre l'avaient dépouillé d'une somme de 
600 francs, et il alla porter plainte. Les deux 
aigrefins sont recherchés par la Sûreté. 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige à renvoyer à demain la 
suite de notre intéressant feuilleton : 

SOLDATS DE FRANCE 

TIR ET PRÉPARATION l¥IILiï« 
Les Excursionnistes de Provence fS. A. G. 5.116). 

Ce soir, à 9 heures, à l'école communale de la rue 
de Paix, M, cours de préparation militaire à l'In-
tention des jeunes gens des classes 1916, 1917 et sui-
vantes. Présence absolument Indispensable, com-
munication très impartante il faire aux élèves. 

■m A la Société mixte de tir, classe 1916 après-
demain dimanche contiinuation du cours des tran-
chées et tir à 200 mètres, présence indispensable do 
fous les élèves, a 8 heures précises. 
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échoue cosmpSèfemesif 
Paris 4 Février. 

Le capitaine de frégate du Merle est nommé 
au commandement du 6' dépôt des équipages 
de la flotte à Paris, Grand Palais, en rempla-
cement du capitaine de vaisseau Chammard, 
appelé à d'autres fonctions. 

Paris, 4 Février: 
Le gouvernement fait, à 23. heures,- le 

communiqué officiel suivant : 

Combats d'artillerie en Belgi-
que et au nord d'Arras. 

A l'ouest de la route Lille-Ar-
ras, nous avons enlevé de deux 
à trois cents mètres de tranchées 
ennemies. 

Près d'Hebuterne (nord d'Al-
bert), notre feu a atteint des ras-
semblements et des convois. 

Tir très efficace de notre artil-
lerie dans la vallée de l'Aisne : 
batteries ennemies réduites au 
silence, explosions de caissons, 
travailleurs dispersés, avions mis 
en fuite. 

En avant de Verdun, nous avons 
abattu un avion et fait prisonniers 
les aviateurs. 

En Alsace, une attaque alle-
mande près d'Uffhoîtz a complè-
tement échoué. 

Le prince Georges de Serbie en France 
Rome, 4 Février. 

Le prince Georges de Serbie est passé ,à 
Milan, se "r endant èh France pour acliéve'f 
sa'convalescence. 

On sait que le- prince Georges a été blessé 
grièvement dans l'un des premiers combats 
de la guerre austro-serbe. 

i m 
Hazebrouck, 4 Février, 

Plusieurs 'Avialiks ont volé ce malin 
au-dessus d'Hazebrouck et lancé plu-
sieurs bombes. Celles-ci, dont quelques-
unes sont tombées aux alentours de la 
gare, n'ont causé que des dégâts maté-
riels. ^ 

Les alliés §oe! résolus à noir 
IIK ffissoflfces liftes 

Paris, 4 Février. 
Les ministres des Finances de France, 

d'Angleterre et de Russie se sont réunis à 
Paris pour examiner les questions financiè-
res que fait naître la guerre. 

Ils sont d'accord pour déclarer que les trois 
puissances sont résolues à unir leurs ressour-
ces financières aussi bien que leurs ressour-
ces militaires afin de poursuivre la guerre 
jusqu'à la victoire finale. 

Dans cette pensée, ils ont décidé de propo-
ser à leurs gouvernements respectifs de 
prendre à leur charge par portions égales 
les avances faites ou à faire aux pays qui 
combattent actuellement avec eux ou qui se-
raient disposés à entrer prochainement en 
campagne pour la cause commune 

Le montant de ces avances sera couvert 
tant par les ressources propres des trois 
puissances, que par l'émission d'un emprunt 
à faire en temps apportun au nom des trois 
puissances. 

La question des rapports h établir entre les 
banques d'émission des trois pays à fait 
l'objet d'une entente particulière. Les minis-
tres ont décidé de procéder de concert à tous 
les achats que leurs pays ont à faire chez les 
nations neutres. Ils ont pris les mesures fi-
nancières nécessaires pour faciliter à la Rus-
sie ses exportations et pour rétablir dans la 
mesure du possible la parité du change entre 
la Russie et les nations alliées. Ils ont décidé 
de se reunir à nouveau suivant que les cir-
constances l'exigeront. 

La prochaine conférence aura lieu à Lon-
dres. 

Pétrograd6, 4 Février. 
L'empereur Nicolas II est parti de Tsar-

koie-Selo pour le front ce matin, à 10 heures. 
Lo tsar a été accompagné à la gare par l'im-
pératrice Alexandra et par les grandes-du-
cliesses ses filles. 

m Etats-Unis 
Iges 

Lapanne (Belgique), 4 Février (officiel). 
A la demande de la presse américaine, le 

roi Albert a envoyé le message suivant aux 
Etats-Unis : 

« Vous de demandez un message au moment 
ou s'achèvent les six premiers mois de la 
guerre. Je me fais un devoir de saisir cette 
occasion pour exprimer ma gratitude et ma 
sympathie aux Etats-Unis d'Amérique. 

« Avec une générosité et une délicatesse 
vraiment touchantes, les citoyens américains 
sont venus au secours de mon pays, que 
1 occupation allemande allait plonger dans 
la détresse par des réquisitions exorbitantes, 
hors de proportion avec les ressources des 
habitants. 

« Sans l'aide fraternelle des Etats-Unis, la 
famine se serait étendue comme un fléau 
sur nos provinces dévastées. 

« Aux éminents diplomates qui se sonï 
dévoués pour nous avec tant de sollicituda 
dans des circonstances difficiles, et à toua 
vos compatriotes, qui ont si bien organisa 
le ravitaillement, j'ai a cœur de rendre un, 
hommage public. 

« Une fois de plus, la grande nation amê-i 
ricaine, fidèle à une tradition séculaire, a1 

voulu s'associer à une œuvre de solidarité; 
humaine, affirmant ainsi, devant le monde, 
son idéal de justice et de liberté. 

« Grand quartier général de l'armée belge, 
le 4 février 1915. i 

« ALBERT. » 

Lis Russes 
ans les 

Londres, 4 Février. 
On mande de Pétrograde au Morning 

Post : 
Les troupes russes ont traversé la, 

chaîne principale des Iiarpathes en se 
frayant le passage le long de la roule, 
qui conduit de Jaslish à Mesclaboez. 
Cette formidable frontière naturelle est 
maintenant derrière les Russes qui, s'a* 
vançant sur un large front, ont devant, 
eux les plaines de la Hongrie. 

o Etieoes fasse sur la 
Pétrograde, 4 Février. 

Hier matin, à dix heures, les troupe* 
russes ont occupé Voiiachellowka. 

Un dirigeable allemand 
IraneMî la frontière iiolianiaise 

Amsterdam, 4 Février. 
Les journaux hollandais ont reçu de leurs 

correspondants la nouveLle que dans les pro-
vinces de l'est et du nord de la Hollande,; 
dans la nuit de mardi, un dirigeable alle-
mand a été aperçu traversant la frontière 
.hollandaise près d'Oldenzaal ; il venait de 
Nordhorn. 

Le bruit du moteur n'était pas perceptible,, 
mais la présence du dirigeable fut révélée 
par les feux de ses réflecteurs. 

Les pourparlers reoMp-Iioares 
ïïae importante déclaration 

Sofia, 4 Février. 
La société bulgare de la Dobroudja publie 

une déclaration dans laquelle, à propos des) 
pourparlers roumano-bulgarcs, elle proclame ' 
qu'une entente sincère entre les deux pays 
voisins a toutes ses sympathies, à condi-, 
tion cependant que les territoires réeem-; 
ment annexés par la Roumanie, soient rétro-,' 
cédés à la Bulgarie et que soient accordées', 
aux Bulgares résidant en Roumanie, en! 
application du principe de réciprocité, les' 
mômes libertés scolaires et religieuses dont 
jouissent les Roumains habitant la Bulga-
rie. 

Un Major roumain 

Rome, 4 Février. 
Le major roumain Carnopodeanu Paolo,-

qui assistait à des expériences faites avec 
île nouveaux explosifs, a été tué par l'écla-
tement d'une bombe. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ Baptistin Picolet, née Boulle ; M. et M" 
Charvet ; M*" veuve Pons et ses enfants ; M. 
et M" Pierre Charvet : M" Lebernard et ses 
enfants ; M. ot M" Benlarbi et leurs enfants ; 
M. et M™ Dettinger remercient leurs parents, 
amis et connaissances des témoignages de 
sympathie qu'Us ont reçus à l'occasion du 
décès de M. Baptistin PICOLET et les prient 
de vouloir bien assister à la messe de sor-
tie de deuil qui sera célébrée demain samedi 
6 courant, à 10 heures du matin, en l'église 
Saint-François-d'Assises, boulevard Vauban. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M. et M" Maiius Bonrrillon et leur fils î 
M. et M™ Jean Cialiero. née Bourrillon, et 
leurs enfants, ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances, de la-
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M" Marie CHA6JVET, veuve 
BOURBILLON, décédée à l'âge de 67 ans, des-
suites d'une cruelle maladie. Les obsôquea' 
auront lieu demain samedi 6 février, à 9 heu-
res et demie du matin. Maison mortuaire-
boulevard du Roi-René, 29. 

AVIS DE DECES 

M. Jean Dupont et sa famille font part & 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M"* Annette DUPONT, leur 
sœur, tante et alliée, déc4d,ée à l'âge de' 
75 ans, munie des Sacrements de l'Eglise, et 
les prient d'assister à son convoi funèbre qut 
aura lieu aujourd'hui vendredi, à 3 heures* 
rue Bergère, 105. 

I.es familles .Chalvin. Gouirand, Aubiort, 
Ollivier. Scotto, Renaudau, font part du décèa 
de M"' veuve AntSré GHALVIN.née GOSJÊRAND, 
âgée de 76 ans, et prient d'assister à son con-
voi funèbre, qui aura lieu aujourd'hui ven* 
dredi, à 2 heures, rue du Vallon, 12. 

Les membres de la Société Philanthropiai/a 
tics Employés tîes Chemins de Fer sont -priéa 
d'assister aux obsèques de leur regretté col-
lègue LAYET Eugène, oui auront lieu aujour* 
d'hui. à 2 heures de l'après-midi, 51, rue Ca« 
vaignac. 

Le Conseil d'administration 'de la Soeiétt 
n'es Commis et Employés a l'honneur de fair4 
part à MM. les Sociétaires du décès de Mi 
VOLLE Fei-nand, membre actif, mort pour La 
Patrie le 20 août, à la bataille de Dieuze, en 
Lorrain», 



» 

Vieille tira. Fiiaa.i3.cier 
Paris, 4 février. — Los dispositions générales du 

ciarché sont demeurées les mémos. Les affaires onA 
6t>5, un* rois <ta pins, limitées, et seules, ou a peu 
Près, nos renies françaises ont témoigné d'une cer-
taine animation qui ne les a pas empêchées d'aU-
Jeura d'être, lrréguljères! C'est ainsi que le 3 1/2 % 
amortissable est bien ténu a 88 col mais que le 3 % 
perpétue! a à supporter le poids d'arbitrages qui le 
ramènent à 72 25. Lo Crédit Fonder a décidé de 
nouveau (i'oecorder tomporairenie'.u aux porteurs 
4'obligations provisoires la faculté de se libérer 
par anticipation de la totalité des versements res-
tant dus sur ces titres, savoir : pour les Foncières 
1SI3, du 12 février au 4 mars 1915; pour -les Commu-
nales 1Q12. du 25 février au 20 mars 1915. Les verse-
ments de libération pourront être effectues à Paris, 
au Crédit Foncier de Franco, et dans les départe-
ments c'iez MAL les trésoriers-payeurs généraux et 
receveurs particuliers des finances. Le Suez est à 
4015 et lo Rio-ïinto à 147S les unités. Sur le marché 
en banque, transactions h peu prés nulles ;_Debeers 
ordinaire, 249 50. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 23 navires, dont 
21 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Rorna, de la Compagnie Cyprien 
Fabre. venant de New-York, avec 75 passagers et 
1.500 tonnes huile, amandes, café, divers; le vapeur 

Japonais Fushima-Maru, de Yokohama, avec 133 
passagers, dont 25 pour Marseille et 100 tonnes co-
prah, cuivre, divers le vapeur anglais Levcnpool, 
de Now-Oriéans, avec 7.9G5 tonnes blé; .le Moïse, de 
la Compagnie Transatlantique, de Bûne, avec 230 
passagers ot 206 tonnes llége, laine, primeurs, fruits 
socs; le vapeur français Sainte-Hélène, de Tunis, 
avec 50 tonnes plomb, alfa, divers; le Pélion, do la 
Comp;ignle Fraissl.net, d'Ajaccio, avec 2 passagère 
et sur lest ; lo Manouba, do la Compagnie Mixte, de 
Tunis, avec 175 passagers et ne tonnes cuivre, hui-
le, oranges, citrons, divers: 3e vapeur anglais Sera-
pis, de Glasgow; avec 3.132 tonnes, dont 032 tonnes 
coton parafine, Jute, divers, pour Marseille ; lo 
Languedoc, des Transports Maritimes, de Gènes, 
avec 1.440 tonnes sucre. 

Au départ : La Meurlhe, de la Compagnie Paquet, 
pour Salr.t-Louls-du-RhOne; le Rhône, de la Com-
pagnie Mixte, pour Philippeville et BOno ; le va-
peur espagnol /lznalfarache, pour Sévllle; VArtu 
phion, de la Compagnie Sloard, pour Cannes; le 
Manouba, de la Compagnie Mixte, pour Alger; le 
Natal, des Messageries Maritimes, pouir Maurice. 

«^r... 

Aeragies et Disparus 
La famille Ollva, qui a un tEs ou un frère au 

23" alpins, 4' compagnie, est priée de se faire con-
naître à M. Rey, 12, rue LantUier, Marseille. 

Bourse de Paris ÉÎ 4 Février 
S % Français, 72 25. — 3 1/2 % Amortissable II*., 

SS 70. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 454 50. — Obli-
gation Tunisienne 3 % 1892, 370. —- Argentin 4 1/2 % 

1911, 77 55. — Brésil 4 % 1880, 52 50. —> Dette Egrp-
tienne unifiée 4 %, 89. — nette Ottomane unifiée 4 % 
59 30. — Extérieur Espagnol 4 %, 85 25. — Italien 
3 1/2 %, 80 50. — Russe 3 % 1S91, 02 90; 4 % conso-
lidés, 1" et 2' séries, 78 25; 5 % 1900, 93; 4 1/2 % 
1909, 82 25; 4 1/2 % 1914 libéré, 89. — Kerbe'4 S 
«mopttesable 1895, C7. — Banque de France, 4770 — 
Banque de l'Algérie, 2499. — Bannuo de Paris et 
des-Pays-ilas, 966. — Comptoir National d'Escompte 
décris, 700. — Crédit Foncier do France, 700 — 
créitft Lyonnais, lOBô. — Banque Nationale du Mexi-
oue. M6 — P.-L.-M., 1110. - Nord, 1335.;— Action 
Nord d Espagne, ait. — Action Saragos.se, 340 — 
Transatlantique ordinaire, 100. — Messageries Mari-
times, 69. — Métropolitain de Paris, 460. Nord-
Sud, 114 50. — Omnibus do Paris, 409 50 — Canal 
Mar.time de Suez, 4045. — Thomson-Houst'on, 570. — 
Bmansk, 293. — Sosnowice, 784. — Ville de Paris 
1865, 530; 1871, 385; 1875, 49S ; 1870, 49S ; 1892 294; 
1S94-96, 294 ; 1898, 330; 1899, 309; 1904 , 322; 1905 3->6 ■ 
1910 3 %, 332; 1912, 226. — Méditerranée 3 %', 370-
fusion ancienne, 307 ; fusion nouvelle, 369 ' 50 — 
Midi, 374. — Lombardes anciennes, 176. — Nord 
d'Espagne, 1" série, 338. — Saragosse, l" série 344 
— Communales 1879, 444 75; 1880, 480; 1891, 340; 
1892, 385; 1899, 370; 1906 , 425; 1912 n. 11b., 215; lib. 
219 50. — Foncières 1879, 475; 1883 , 366; 1885 " 
1895, 376; 1903, 420; 1909, 229; 3 1/2 % 1913 1U)., 
— Panama à, lots, 103. 

Marché en banque. — Argentin 0 %, 86 10. — 
Bakou, 1195. — Balia, 312. — Caoutchouc, 60 50. — 
Madacca, 95 50. — Platine, 450. — Toula, 948. — 
Cape, 76. — Cbartered, 15 50. — Cblno, 185. — 
Orown, 100. — Debeers (ordinaire), 249 50. — East 
Rand, 36 50. — Ferelra, 54 50. — Goldfleids 37 — 
Jagerstontein (ordinaire), 72. — Lena 38 50 — 
Mount, 85. — Rand Mines, 117 50. — Robinson Gold 
52. — Spassky, 52 75. — Spies, 19 50. — Tanganyika 

373; 
442. 

(concessions), 39. — Thansts, 157. — Ùtah, 275. — 
Village, 46. — Hlanzy, 679. — Dnleprovienne, 2500. 
— Suberbie. 156. — Monaco, 3890; cinquième, 775. 
— Coloinbia, 895. — Chèque sur Londres (cours ex-
trêmes), 25 04 et 25 19. 

Bourse do iarssliîe du 4 Février 
8 % au porteur (30-50), 73 20; coup. (!00)i 73 10; 

(200), 73 20; (300), 73 20; (500), 73 20; (1000), 73 20. — 
3 1/2 % Amortissables (toutes coupures), SS 68. — 
Tunisiennes 3 % 1892, 365. — Japon 5 % 1907 (200), 
92 90. —• Russie consolidé 4 %, coup. 20, 7S 65; 
coup. 200, 75 ; 5 % 1906, 92 60; 4 F/2 % 1909, 82 25. — 
Panama à lots, 105 50. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 399 50. — Banque Azow-Don, 1038. — Rio-
Tlnto, 14S0.— Marseille 1894 3 1/2 %, 82; 1905_3 1/2 % 
426. — Cyprien Fabre et C", 555. — Raffineries do la 
Méditerranée, 906; Saint-Louis, 1105. — Gaz et Elec-
tricité do Marseille, 510. — Immobilière Marseil-
laise, 491. — Afrique Occidentale, 1120. — Fournier 
L.-Fëlix et C", 117 50. — Grands Travaux de Mar-
seille, 69S — Petit Marseillais, 350. — Paris 1S71 
3 % 378; 1875 4 %. 500; 1878 4 %, 496; 1898 2 % 
quarts, 93; 1899 2 %, 311; 1912 3 %, 75 I. n. vers., 
226 50. — Tunis 1897 3 1/2 %, 405. — Communales 
1879, 2.00 %, 445. — Foncières 1379 3 %, 472. — 
Communale» 1880 3 %, 470. — Foncières 1885, 2.60 %, 
370; 1909 3 228 50. — Communales 1912 3 % 11b., 
KO; 1912 3 %, 48.50 n. v., 213 50. — Foncières 1913 
3 1 ;2 % lib., 443 ; 255 n. v., 424. — Orléans 3 % nou-
veli.es, 368. — Ouest Algérien 3 % anciennes, 378. — 
P.-L.-M. 3*% 1852-1855, 370; fusion nouvelle 3 %, 
369 50. — Lombardes 3 %, 173. — Docks et Entrepôts 
de Marseille 3 %, 377. — Félix Fournier et C" 4 %, 
485. — Messageries Maritimes 3 1/2 %,"310. — Tram-
ways, 404. 

Contre Rhume, BrancStiies, maux dégorge 
Psstiiiagcs assortis 

Prix du Paquet : 0 fr. 60 
avec Papier à cigarettes offert à 

tout acheteur 

oi M\)\M m Fin 
pour le soldat, indispensable dans 

chaque famille. Prix 0.30 

sion 
La maison Biaize Père, fondée en 1815 

n'a qu'un seul et unïtiue magasin (4a,rue 
Méolan), le second en entrant par la me 
de Rome. Marseille. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré dans la Journée 

d'hier : 33 naissances, dont 6 illégitimes, et 
37 décès, dont 5 enfants. 

frai et Morrelllaux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura avee essayage et (le-
vains incassables. 

PRIX UNIQUE ~w®m 

MARSEILLE ( B.l tlo la Madeleine, 3* 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

préparez votre eau ùlGûllnB 
avec le 

te paquet pour BÏIÎ litre d'eau 

dissout et élimine l'Acide orâpa 

ECOULEMENTS 
0AP8ULE8 P-ABAf 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE ÎV3EILHAM 
8, ailées de Hieiihan, Marseille. 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé J-eroj 
arrêtent instantané. 

_ ment les plus violents 
accès 'diABt&ino, d'Oppression ou d'EtonKement, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procuro une guérison certaine. 1 fr.04 
la boite expédiée iranco contre mandat adressé à Gasiinel 
pharmacien, 91. Rue de la République, 94, & Marseille. 

feulas su Ma 
m :mû$ de Commerce 

Les extraits ou avis de 
Vente ou cessions de fonds de 
commerce , peuvent être insé-
rés eu conformité de la loi du 
17 mars 1209 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine (2e la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 153 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

fjer s» M. D. Parscghian a 
I nsSj vendu l'agencement 
de son magasin, sis, r. Puvis-
de-Çhavahnes, 13, à Mme Tor-
toni Marie. Oppos.. chez M. 
Tesio César, môme rue, 24. 

MECANICIENS 
On demande de bons ouvriers 
libres de toutes obligations 

militaires tourneurs,rattoieurs, 
fraiseurs. ccrcaur3, ajusteurs 
et monteurs. Se présenter ou 
écrire en indiquant références 
& la Société Marseillaise de 
constructions mécaniques, 243. 
boulevard National, Marseille. 

LO DU SOLDÂT 
Four derire sur le champ de Mailla 
ni; te l'esu, du l'm, du café, etb 

iNDISPBHSÂBLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par posta 

AVEC USE PLUIE SE RECUSASSE 
Contre 1 fp. 1 5 adressés 

à EtS. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

}| r DIPLOME de 
iLL Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E-
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

Asile de Monlfleverpe-s (Vaueiose) 
L'adjudication des fournitu-

res nécessaires à l'asile de 
Montdevergnes pour le 2» tri-
mestre de l'année 1915, aura 
lieu à la Préfecture de Vau-
cluse le 5 mars, à 2 heures de 
l'après-midi. On peut prendre 
connaissance du cahier des 
charges à la Préfecture (2« di-
vision) et au bureau de l'éco-
nomat où les échantillons sont 
déposés. 

fait disparaître les engelures, 
gerçures, boutons, dartres, rou-
geurs, rides, etc. La Crème 
Frima Tend la peau blanche, 
douce, veloutée. Prix 1 fr. 50 
p. poste 1 fr. 75. Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125. Vente Nou-
velles Galeries. 

AVIS AUX RÉFUGIÉS 
On demanda des ouvriers 

du Nord ou die la Belgique 
hîtbitués à la Culture de la 
betterave pour entreprendre 
cette culture au printemps. 
S'adresser distillerie du Ma-
gnou par Aigrefeuiïle-d'Auinis 
( Charente-In férieuire). _^ 

A lfïT&jraSÏT fiche chambre à BEPSUnts portes, noy. ciré 
neuve, n'imp. l'offre, rue Ré-
publique, 95. au 1er. 

mm NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

cisez MAISTRE 
Dlace de Sa Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÉOE HAISTRE ; 
Prix et Qualité Incomparables 

Appartements Meublés 
CHiliEES & CUISIBES 

46. rue Foptia 

Jn\i IIT à vendre, 2 places 
uLl La I avec sommier. 

S'adresser Magasin Modes, rue 
Montgrand, 30. 

PANTALONNIERESA& 
Maison Amie, 5, rue Lulli. Tra-
vail bien payé. 

n'ont pas de.prise 

iès BRONCHES et les POUI¥l©^S 
que protègent les émanations des 

H^ÎTSSEPTIQilES 

Pour s, wa s Biffe comme pour 

Bifcrames, ffiaus de Gorge, Laryngites 
Sroncbites (aiguës ou chroniques) 

, ïnllssesasai &sthme9 Emphysème, etc. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius séO ans de succès). 
CcmsuS£°a&£ans gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Melbode contre tiinbre-poslo de 25 centimes. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Baiiio simples, 0 40 cent, (linge 
sompris). Bains-Douches, 0.20 c. 

$AGET'FE-MME 
M" Arnaud, 26, ad. Capucines, 

prend pens.. Consult. L 1. 1. 
Discrétion. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent.. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r l.ancrv. Paris. 

NT YBAi ffi6 réuïsCOen 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

FERRO CERIUM 
olsrres à briquet, prix réduits, 
franco <le tous frais dans toute 
ta France.BRIQUETS AMADOU 
depuis 30 fr. le cent, pris à 
Genève. AMADOU et t. acces-
soires. Fabrique Pyrophore, 3. 
Coulooiwenière, Genàve.Suisse. 

Ou demande gérante pour 
Il magasin. P. Rest. Colbert. 

Lauzat. 

SJtiWOHS ïïkltlU 
Bonnes qualités garanties 
Demander Prix-courant 

PIERRE VINCENT, Arles 

niur 45 ans cherche place 
LÏMSÎIL à la campagne chez 
Monsieur seul ou non. Ecrire 
B. R., rue Vincent, 81, au ma-
gasin, Marseille. 

AMP! Â!C s cours p. sem. MnULMSd 10 fr. conversation 
diman. 5 fr. Institut Commer-
cial Colbert,, 6, rues des Feuil-
lants et Noailles. 

AUX DE 
La FECULE GIDET Laeto-Phosphatée, 

la meilleure de toutes les farîaes pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
de la guerre © fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, dus à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Guérison radicale par le 

SIROP ANTIBACILLA 

Remède par excellence et incomparable pour la 
êuôrlson de toutes les maladies des voies respira-
toires : Tous j Rhumes négligés, Broachites 
chroniques, G^îppe, ïnSuenza, Catarrhe pul-
monaire, Âsthms, Maladie do Poitrina, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant au'tm but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans'les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 ir. 50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon dè 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacon» franco 
Dépôt Général : Ph> DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 80, Marseille 

Ph1" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 
• 

É m ia ion EÛÉ in; ii niii SÉB 

Seste essence est ïe dépuratif, le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
fésslve du sang et de3 humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies de la pèau, dartres, 
bQU.tons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération aecldenteile 
OU héréditaire qu sang. 

Cette essence* est composée avec les 
sites concentres <àe plantes les plus 
ftëpuratfvês et ceux de l'a salsepareille 
bûïige de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

'UR ATI JP 
Essence composée de SâisepâPâSHa rouga ioduree 

es ! — Femmes ! 
An Retoup d'Aga ou âge critique. La 

Dépupatif Alton est lejeui remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
tomu ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, 88 corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nea et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces sas, le Dépuratif Aiien est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1]2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition corn™ mantfat-posfs} 

Mm général : DIANOUX, piiarnaslea, Srasd Sfesais d'âix, 30, SÂUSESLLE 
DEPOTS : W du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PtfM Chabra, Gorlier, VedeL— 

AlX : Bte Don. — ARLES : Pb> Jfaurel. — AVIGNON : Pty» Maria ei Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : W Antonf. — NÎMES : Pn" Favra. — KICK : PW« RostagnL — 
ALAISl Ph18 Bonnaurë. et toutes les bonnes pharmacies. 

Le gérant : VICTOR HETRIES. — et Stér. du Petit Provençal, rue de la Darse, 75 

DES1ANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SO, minimum 2 lignes 

D AME veuve, bons certificats, désire place 
dans petite famille ; au pair, boulangerie, 

11, rue d'Italie, l'après-midi. . 

B RIGADIER d'octroi retraité, demande con-
oidrçerto. oai gardien château^ mateon. 

Confiance. : 

CUISINIERE réfugiée connaissant tous tra-
vaux d'intérieur, demande emploi, référen-

ces. S'ad. ou écrire. 37, rue des Dominicaines, 
4" étage. , 
"sEUNE REFUGIE du Nord, comptable dactylo, 
ti connaissant la correspondance, sér. référ.. 
dem. emploi. S'adr. ou écr. Valentin, bureau 
du lournal. . . 
riEUHÉ FgM»& au courant intérieur et com-, 

il aeaiande place commise. 41. cours Belsunœ. 
bar-ta-bac, Mme GIraud. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE élèves, sérieuses références, 
Grande Pharmacie Commerciale. Nîmes. 

BON-ÔUVRj"ER BOULANGER demandé. S'adr. 
rue Saint-Jacques, 2. Concierge. 

O UVRIERS CORDONNIERS pour le travail 
militaire et ooupeuirs pour la chaussure 

sont demandes chez Féraud, 74, rue Longue-
des-Capu cins. , 
JEUNE BONNE ni logée, ni nourrie, deman-
ê dêc pour garder enfant. S'adresser, 8. rue 
Paradis, 2a sur entresol. 

OUVRIERS cousu main pour hommes, sont 
demandés chez P. Deuinlé. fabricrue de 

chaiissures, 3, rue Fortia. au 3» étage. 

BONNE OUVRIERE tatileuee à la journée est 
deniaiwlée. 2. rue Rameau, au 1er étage. 

JEUNE HOMME de 12 à 14 ans. pour apprem 
» dre le commerce et faire les courses, pré' 
santé par ses parents, demandé chez Nork 
Limited Tailor, 12., cours Belsunce. 
SONNE MARGEUSE litho-typo capa&Le. 
1 mandée, 8, rue Martin. 8. 

de-

O AMES, DEMOISELLES, COURTIERES bien 
rétribuées, demandées. Ecrire : Elle, 129 bis, 

rue de Créqui, Lyon. -

C HARCUTIERS, ouvriers demandés, rue de 
Rome, 198; ■ 

jONNE MECANICIENNE pantalonnière de-
I mandée, boulevard Bompard, 29. 

ÂAJOINTE brevetée et on instruit jeunes filles 
demandée, en échange surveillance, 28, rue 

Thiers, rez-de-chaussée. S'adr. le matin. 

REVENDEURS et revendeuses pour la journée 
du 75. Bénéfices certains. S'adresser : Ma-

theron, 19, boulevard Baille. 19. 

A PPRENTIES payées et une femme de mé-
nage de 9 h. à 10 h. 30, demandées, 11. rue 

de la Darse, au 2a. 

REPRESENTANT à la commission et demi-
ouvrière et apprentie casquettes et béguins 

enfants demandés à la manufacture de cas-
quettes et modes, 14, place des Hommes, art 2a. 

TRICOTEUSES ayant machine rectil. bon 
travail, dejnandées, 15. rue de la Comète, 

Bia 5°. (Joliette). , 

FEMME DE MENAGE pour 4 heures demandée 
2, cours Belsunce, au 1er étage sur entre-

sol. S'y présenter de 8 heures à midi, avec 
références. 

FEMME DE MENAGE pour la matinée avec 
bonnes références, demandée. S'adresser au 

magasin. 38, rue de la Darse, dé 9 h. à midi. 

ARTISTES dômes et débutantes demandées, 
contrats assurés, 3, rue Ventùre, de 11 heu-

rca à 5 heures. 

DEMI-OUVRIERES pour la chemise d'hom-
mes et apprenties dégrossies payées de 

suite, demandées, rue Saint-Sébastien. .43, au 
masasi&r 

0 EMI-OUVRIER demandé chez M. Brun, 
plombier, 8, rue Haxo. 

HOMME DE PEINE demandé, rue de la Croix. 
18, au fabricant .de meubles. 

APPRENTI bien dégrossi demandé. M. Bar-
thès, serrurier-mécanicien, 25, me Glan-

devès. 

O N PREND en famille femme certain âge 
pou v. aider soins ménage. S'ad. 20. boule-

vard Plombières, : au bar. 
JEUNE HOMME de 13 à 14 ans pour les cour-J ses, demandé, rue Saint-Ferréol. 61, maga-

sin de soieries. 

COMMISE demandée, chapellerie. 5. rue des 
Récolettes. 

APIECEURS et pantalonnières sont demandés 
pour travail militaire bien payé. S'adresser 

30. quai du Canal, au 2e. 

BOURSE DU TRAVAIL. — Ouvriers et demi-
ouvriers coupeurs en chaussures ; un 

ouvrier forgeron-charron capable ; un jeune 
livreur de 16 à 17 ans, sachant conduire et 
présenté par ses parents, avec références ; 
un ouvrier plombier avec certificats ; un 
garçon laitier sachant traire, avec certificats ; 
apprenti bijoutier dégrossi, présenté par ses 
parents ; apprenti peintre dégrossi ou demi-
ouvrier peintre ; demi-ouvrier papetier ; 
jeune tourneur sur métaux ; ouvrière méca-
nicienne ; apprentie dégrossie tailleuse ; 
ouvrière margeuse en typo : demi-ouvrière et 
apprentie pantalonnières ; coursière ; nour-
rice pour chez les patrons ; nourrice pour 
chez. elle. S'adresse : Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LOCATIONS 

A LOUER bel appartement meublé. 3 gran-
des pièces avec cour, eau et gaz. .Irlie 

chambre et cuisine, 50 fr. par mois. Petite 1 chambre à 12 fr. Par mois. 46. rua Fortia, 

A LOUER chambre et cabinet indép. dans 
famille. 15 fr. p. mois. 38, rue Breteuil, 3e. 

Le matin. 
TRES JOLIE CHAMBRE MEUBLEE pour mon-1 sieur à louer dans maison particulière, 
confortable, électricité. L. J., 14. place Bourse. 

Â LOUER magasin ou entrepôt, rue des Mini-
mes, 70, près les deux marchés. 

à LOUER appartement meublé, 2 ou 4 pièces, 
ri quartier Castellaiie, gaz et électricité. Rue 
de 'l'Obélisque, 6. _ 

PIED-A-TERRE maison sér. boulevard des 
Dames. Ecr. Mme Roubaud, p. r. Colbert, 

PENSIONS DÈ FAMILLE 

EMPLOYE administration dem. pension ch. 
pers. seule, quart, centre. Faire offre : 

Gachot, p. r. Saint-Ferréol. 
m demande chambre et p. 100 fr. env. fam. 
ÏÏ!. ou pers. seule, quart. Plaine, Longchamp 
préf. Ecr, Mouilet, p. r. 3-Mages. 

PROPRIETES 

Â IX, à vendre villa 6 pièces plein midL 1 k, 
vilie, jardin, lavoir, poulailler, potager, 

cave, cuvé, s'adr. Viala, traverse Brunei, Aix. 

FONDS DE COMMERCE 

O N PREND boucherie en location avec faci-
lité d'achat. S'adresser : Covet, 32, cours 

Julien. 

B AR coin à céder, cause départ, p. loyer, 
bas prixs S'ad. Laviame, 9, rue Sainte-

Cécile, au 2v 

SUIS PRENEUR au-comptant bar, vins, hui-
les, épicerie, meublé. S'ad. rue des Gerbes, 

6, au 1er. Place aux CEnfs. 
nnODES à vendre. S'adresser rue Thiars, 24, 
Iflau Bar. 

Â CEDER, vins-ép. de quart, pop. bon trav. 
peu de frais, facil. paiement. S'adresser : 

Ag. Siméon, 3. rue Vacon. 

OCCASIONS 

ACHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, outils. 41, rue Hoche. 

A VENDRE grande devanture et caisses em-
ballage Gde Pharmacie Commerciale.Nimes. 

ON ACHETERAIT salle à manger occasion, 
march. s'abst. Ecrire L. Long, p. r. Colbert. 

MACHINES à coudre Singer canette centrale 
III et autres, grosses et petites, riches occa-
sions, 35, rue de Village, magasin. 

BRIQUETS eEPARATION et ACHAT de vieux briquets, 
V. Toche. 26. rue Longue-des-Capucins. 

CARTES POSTALES 
f»ARTES POSTALES Mustrées.Ies plus belles 
li 5 fr. 45 le cent. Tholozan, 5, Flottes.Nimes. 

POUR NOS SOLDATS 
i E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vêt* 
L. ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger avec 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi par 
poste. Trois qualités : 12, 15, 18 fr. Brenet, 
3, rue Lafon. Marseille (entresol). 

DIVERS yENTE laine à tricoter, 3, rme de l'Académie, 
Marseille. 1 franc l'hecto. 

PERDU chien loulou de Poméranie tout blanc, 
collier rouge grelots, rap. c. forte récomp. 

Mme Marcelly. 6, cours du Chapitre, 2«. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
BflME mhmii prédit l'avenir.mais hon.,Teçoit 
l?l IflMnSA t. 1. j. même le dimanche,prix 
modéré, r. Bossuet, X, face 95 de la rue des 
Princes. 

sme MIREILLE, i toilerie- i. cartomancienne, rue Cou-

Nous prions nos Clients de ne poinî 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par La 
poste doivent être accompagnées de leur, 
montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 9 FÉVRIER, 


